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Les .discours prononcés lundi et hier,
mardi, à Genève, au comité d'experts qui est
chargé ,(Je préparer la conférence écono-
mique .de Londres, ont parlé sur quatre
points 'essentiels dettes internationales
(gouvernementales et privées), stabilisation
monétaire; liberté plus grande de circulation
des capitaux, liberté plus grande de circu-
lation des marchandises.
Hier, après midi, M. le conseiller fédéral

Musy a prononcé un discours fort écouté.
Parlant de l'étalon d'or, M. Musy a montré
la nécessité d'y revenir partout, car c'est un
élémént essentiel de la stabilisation moné-
taire, nécessaire il la sécurité des transac-
tioùs commerciales et financières. Il s'est
prononcé aussi en principe pour la consti-
tution d'un fonds commun d'assistance mo-
nétaire, autre élément de cette stabilisation;
mais il pense que ce fonds, pour rendre les
services qu'oh eh attend, devrait être sen-
siblement plus élevé que ce qu'on a prévu
jusqu'ici.
~~. Musy s'est déclaré partisan de la sup-

pression des' entraves qui sont apportées il
l'échange des capitaux et des marchandises.
Il ne se dissimule cependant pas les diffi-
cultès quiiexistent et qu'il faudra surmon-
ter. Cette opération, suivant lui, ne pourra
SCJ1;i,q;,:~~,~~,M;~'o&,ressi,yPlTlent et par voie
d'accordS'" bìfàtétà-ox ou 'plurilatéraux, pour
éviter les'êhocs' et les à-coups trop violents.
- Le directeur des finances fédérales a en-
core montré qu'il rie suffit pas de travailler
à l'amélioration de la situation actuelle sur
le plan international, mais que chaque pays
a' le devoir. de chercher ce qu'il peut faire
ù ì'illtérieur de' ses frontières et de prendre
les mesures nécessaires.
En terminant,' M. Musy a insisté sur la

nécessité, pour surmonter la crise èconorni-
que.. du retour il la confiance. Il faut pour
cela .maintenir partout la paix sociale, car
l'acliôri"révOlutionnaire est un élément d'in-
quiétude'gé!lérale.

II'•• i

.Le projet d'in,stitution de la 'semaine de
'40 heures qui se discute il Genève,' sous
les auspices' du Bureau international du
travail, .a provoqué de vives critiques et
donnera lieu il un chaud 'débat.
On sait que la conférence pour la régle-

mentation du travail tenue ù'Washington
en; 1919 a, décrété la semaine de 48 heures.
C'était le 'cadeau des vainqueurs de la
guerre au 'monde ouvrier, dont on voulait
apaiser les revendications enhatdies par les
épreuves de la guerre et par les révolutions
d'Allemagne et de Russie.
Mais Ia convention de Washington est

restée -:jusqu'à présent leLtre morle pour
tous, les grands' pays industriels. Seules, la
Tchéco-Slovaquie et Ia Suisse en font
conscìencieusement état dans leur législa-
tion. L'Ììalie y a donné .une chaleureuse
approbation mais toute platonique, car, en
pratique.; elle l'élude. Un des effets, de la
sèmaine de.48 heures a été de redoubler
l'élan:. d~)a ratìonalisation et du machi-
nisme ;' .les .industriels.: ne voulant pas
supporter :}è, renchérissement de la main-
d'œuvre qui résulte de toute: réduction de
la "duree' nu: tHìvaiI; ont remplacé autant
qu:il~\' I'on] pii you,'rier par ln. machine.
De' la',- une cause supplèrnèntairc de chô-
m~g'è>
I AujouÌ'u'hûi, alors que ia semaine de
48 .heures "n'est même pas observée dans
là ; majeure, partie dû Inonde, on vient.
proposer la semaine de 40 heures, à titre
de' teIrtèdè· il:hi ci-ise,
Noii'S' tlvons . 'èÎté hier lè sentiment de

cercles .catholiques Irànçais compétents en
questiqns. soçiaies; où ron met en doute
l'opporturtité d'un l~accourcissement de la
sUllaine:de tra"ail, lau point de vue fami-
lial, :çar ii est clair que, en abrégeant le
travâil'~ dé l'höml11c, ce qui ne peut aller
.sa1Ïs"url'e·: bâ.i~se de gain, ou une haÌ1sse
du·:"còÎlf'·dei~'làvie!. on ôte à certaines
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",E~po,lI.é.de M. Muay à Genève.
débat sur la ,semaine de. 40 heures.

(; . -

M''!·.·.·Chéron gêné aux entournures.
Un .discours-programme de St~line.

"

taxe qui. correspond en; quelque sor le ~l celle
qui' Iut imposée autrefois ,pa.r Lénine;
2. Nouvelles mesures draconiennes en ce

qui concerne les « koulaks », c'est-il-dire
les paysans qui ont 'gardé ou qui ont su
acquérir une certaine aisance;
3. Plus grands égards (?) en ce qui eon-

cerne les besoins de iii population en
produits manuîacttirés.: , '."';:""" .
4. Ralentissement des constructions dans

l'industrie lourde; production soutenue des
'fabriques qui existent actuellement.

L'introduction d'une taxe sur les blés est
due aux difficultés que les autorités rurales
ont rencontrées auprès de la population, qui
sc refusait ù livrer ses produits.

familles la possibilité de se passer du gain
de la femme : 01:: la' réforme sociale doit
viser à rendre l'ouvrièrc d'usine il son
foyer.
Les industriels suisses font entendre, de

leur côté, de vives critiques ù l'endroit du
projet de la semaine de 40 heures. Ils
disent que, déjà, l'application loyale de la
semaine de 48 heures les met en état
d'infériorité vis-à-vis de l'étranger, qui ne
respecte pas raccord de Washington. (Ce-
lui-ci admet, du reste, une exception
générale pour les pays d'Extrême-Orient,
où l'on peut travailler 60 heures par
semaine.)
Si l'on réduit encore la semaine de huit

heures, l'industrie suisse ne pourra plus
tenir le coup. _
On évalue le renchérissement des frais

de production qu'entraînerait la semaine
de 40 heures au 15 % du coût actuel,
Notre production est déjà d'environ 25 %
plus chère que celle de l'étranger; la diffé-
rence monterait donc il 40 %; ce serait une
situation intenable.
Car il est bien certain que l'étranger ne

fera pas plus de cas de la nouvelle norme
que des accords de Washington, qui n'ont
pas été ratifiés par les grands Etats indus-
(riels. D'autre part, }~~. ßsn,çlicats ouvriers,
prétendront les sala''fres iniatfgiblés, comme
cela est arrivé après -l'adoption des 48 heu-
res.
Le raccourcissement de la durée du tra-

vail mettrait notre industrie dans la
nécessité de suppléer au déchet de main-
d'œuvre par des machines, comme cela est
déjà arrivé il la suite de l'institution de la
semaine de 48 heures. D'où augmentation
des frais de production pour le fabricant,
mais aussi 'perte de gain pour la main-
d'œuvre ouvrière. La semaine de 40 heures,
qu'on patronne comme remède au chômage,
risquerait, au contraire, de l'aggraver.
Le projet du Bureau international du

travail prévoit des exceptions : les' ateliers
de moins de 10 ouvriers ne seraient pas
astreints à la règle des 40 heures.
Ce critère numérique n'est pas -rationnel.

Ce n'est pas tant le nombre qui importe
en l'affaire que le genre' de travail : c'est
par catégories professionnelles qu'on doit
réglementer la durée du travail.
Le projet rencontre des résistances si

fondées qu'il est très probable qu'il
échouera. .

"... olt

Hier, mardi, il Paris, pendant que la
Chambre française procédailau renouvelle-
ment de son bureau, on discutait dans les
milieux politiques sur les plans financiers
de M. Cheron et, surtout, sur les chances
très . faib\~s qu'avaient désormais d'être
adoptés les projets d'économies du ministre
des finances. .
Une entrevue entre M. Chéron el les

délégués de la Fédération des fonctionnaires
venait, en effet, de se terminer par le refus
de ceux-ci d'accepter les réductions de
salaires demandées.
Le cabinet. d'une part, étant divisé à ce

sujet, et, d'autre part, le soutien socialiste
devant faire défaut à M. Chéron, qui a
expressément déclaré ne pas vouloir céder,
on se demande si le ministre des finances
ne va pas tout simplement démisslouner,
ouvrant ainsi une crise ministérielle.

Voyons d'abord ses origines. Elles rernon-
tout au milieu de l'année H131. Par suite de
la crise, la situation de beaucoup d'exporta-
'teurs français était devenue de plus cn plus
difficile et trop souvent aboutissait à l'immo-
bilisation, voire même ù la perte de leurs
créances sur leurs acheteurs d'outre-frontières.

Le gouvernement français entendit leurs'
doléances et, pour chercher un remède à ce
pénible . état de choses, convoqua,' au mois
d'octobre 1931, au ministère du commerce,
une conférence à laquelle prirent part de
nombreuses personnalités du monde de IÏn-
dustrie,de la finance et du commerce.

Des études de celte conférence sortirent le
décret du 3 décembre 1931 et l'arrêté inter-
ministériel du 15 février 1932 en vue d'orga-
niser un « Office pour le· recouvrement des
créances françaises à l'étranger » par le moyen
de la compensation des dettes ct des créances
commerciales.

Cet organisme répondait à une nécessité :
celle de la solidarité qui doit unir impor-
tateurs ct exportateurs d'un même. pays. Il
donnait aux uns ct aux' autres la possibilité
d'effectuer leurs règlements par la même
caisse ct permettait aux -importateurs d'utiliser
comme moyen de payement sur un pays déter-
ruiné les créances dcs ~xportateurs sur cc
même pays.

Mais, très heureusement, on comprit qu'un
organisme d'Elat ne serait probablement pas
assez souple et qu'il - fäffûit, autant que pos-
sible, avoir la collaboration directe des inté-
ressés eux-mêmes : c'est ce qui put être réalisé
grâce à la. Chambre de conimcrce de Paris,
qui organisa dans ses bureaux cet Office de
compensation,

Presque aussitôt, ce nouvel organisme fut
chargé des' opérations de compensations com-'
merciales avec la Hongrie, la Lettonie, l'Estho-
nie, l'Autriche, la Grèce, la Yougoslavie, le
Chili ct le Brésil. Et des ententes analogues
sont envisagées avec plusieurs autres Etats. Il
vient d'en être conclue une de cc genre dans
l'accord commercial franco-allemand, signé le
24 décembre, à Berlin.

Un chiffre suffira à donner une idée de
l'importance, déjà grnnde, des services rendus
par l'Office parisien de compensation : le
volume d'affaires réalisé par l'Office depuis sa
création, laute récente, jusqu:au 1er octobre rler-
nier, s'élève à plus de 300 millions de francs.
français.

Examinons mainlenant comment fonctionne
le système de compensation dans les !'ègle-
ments opérés par l'Office parisien.

Ce foncliollnement est relativemenl assr:

•
Pour atténuer

les effets de la; crise

.Une institution qui facilite
le commerce international

Pour faire renaître dans un pays l'activité
économique et, par suite, pour atténuer Olt

même faire ~ peu près disparaître le chômage,
rien ne serait plus efficace que de redonner
un nouvel et vigoureux essor ù l'exportation.
Que d'industries sont, en effet, cruellement
atteintes parce que les marchés extérieurs se
sont, de plus en plus, fermés devant elles!
Chaque pays sc repliant en quelque surte sur
lui-même et tendant à s'isoler de tous les
autres pays du monde, il arrive que chnq-re
nation, ù des degrés évidemment variables,
est obligée de restreindre, parfois considéra-
blemeenl, sa production industrielle et agricole.
De lù, un malaise général. cl un chômage
énorme.
Pour les diminuer, il faudrait redonner une"

nouvelle force au commerce international. Mais
- comment y parvenin, a]()rs'~I!l'!'1è.benucoup d'Etats
onl une monnaie avariée et que d'autres, par
mesure de précaution, interdisent ou limitent
très strictement la sortie de leurs devises?

Pour résoudre, au moins partiellement, cc
problème capital, la France' cl plusieurs autres
Etats onl organisé un système ingénieux :
c'est celui de l' « Office de compcnsntion d-s
dettes ·ct créances commerciales ».

•* •
Le secrétaire généi'al du parti commu-

niste tusse, Staline,' ä prononcé récemment,
lors d'une séance du comité central du
parti, un discours-prcgrantme qui constitue
la base nouvelle de là politique écononiique
des Soviets, modifiéè profc)lldémènt à la
suite des expériences faites au cours du
premier plan quinquennal.
Voici lèS points principaux de ce dis~

cours :
1. Abolition du système des livraisons

forcécs des blés el l'cmplucernent par une

simple. Voici en quoi il consiste : les cxpor-
tuteurs de produits français indiquent ù lOf'Iice
le montant de leurs créances sur leurs clients
des pays étrangers qui sont entrés dans la
combinaison . de l'Office ct dont nous avons
précédemment donné la liste; en même temps,
ces exportateurs invitent leurs débiteurs d'oui re-
frontière ù effectuer leurs payements à la
Banque centrale de leur" pays. L'Office pari-
sien de compensation' est alors avisé de ;~cs
versements ct, à son tour, il en .infonme les,
bénéficiaires. D'a'utre part, lesin~portatèur"
français de produits venant de ces mêmes pays
étrangers versent les sommes ducs par eux ù
leurs fournisseurs d'outre-frontière ù la Banque
de France qui est la caissière de J'Office
parisien de compensation, Et c'est ù l'aide do
ces payements, faits par les iruportntcurs, que
l'Officc peut compenser et solder les créances
des exportateurs français.
Tel est, en principe, le fonctionnement. de

l'Office de compensation. II est ingénieux, mais,
durant les premiers mois de son existence, il
s'est heurté :\ d'assez grosses difficultés qui
ont amené parfois certains de ses clients ù le
cr itiquer .

Et voici comment la chose s'est produite,
Pour que l'Office parisien. puisse jJaycrun
exportateur français, il ne suffit. pas que le
débiteur étranger de cet exportateur ait payé
sa dette à la banque étrangère qui est la
correspondante de l'Office; il faut encore -
ct c'est en cela d'ailleurs que consiste la COI1l-

pensation - qu'il y ail cu des versements
opérés ù la Banque de France par des impor-
tateurs résidant Cil France. L'Office ne peut
doue régler les exportateurs que lorsqu'il a
obtenu . des importateurs français des dispo-
nibilités suffisantes.
Or: il peine' fondé, l'Office parisien de com-

pensation a reçu d'exportateurs français un
grand nombre de créances, plus ou moins
anciennes, sur leurs débiteurs de l'étranger. Ne
disposant pas, an début, de grosses sommes,
car les importateurs ne payent qu'à terme,
généralement à 90 jours, il n'a pu opérer de
compensations que pour une partie seulement
.des .créances qui lui étaient confiées.

,Dès lors,' beaucoüp-. d'exportateurs frunçais '
se sont trouvés singulièrement g6nés. Pour faire
disparaître celle regretllibÎe' situntion, I'Off'ir:«
parisien, après entente avec la Banque de
France et plusierirs antres banques, a trou vé
le moyen de mobiliser ces créances dont Ir'8
propriétaires peuvent ainsi toucher. le montant.

Celle mobilisation des créances des expor-
tateurs, organisée tout récemment, mais dans le
détail technique de laquelle nous n'entrerons
pas, a notablement augmenté le rôle bienfaisant
de l'Office parisien de compensation. Cet org:l-
nisme, encore insuffisamment connu, nous
paraît de plus en plus appelé :\ accroître l'ucti-
vité économique de la France et de plusieurs
autres Etals en facilitant les échanges inter-
nationaux de marchandises.

Il est donc à souhaiter que l'instltution ries
Offices de compensation sc généralise dans
beaucoup de pays. l

MAX TURMANN

profcsswr ù l' Unioersit é,..
.NOUVELLESDIVERSES

/

Sir John Simon, secrétaire d'Etat aux aff'ai-
l'es étrarigères à Londres, sc rendra ft la fin de
la semaine à Genève afin de prendre part aux
travaux de la commission chargée de S'OCCII-
pcr dII conflit sine-japonais.

....:.. Le ministre anglais de l'Air, lord Lon ..
donderry,' partira aujourd'hui de Croydun pour
une tournée d'inspection des forces aériennes
britanniques en Egypte, en Irak ct en Pales-
tine.

- Les experts f'ihauciers allemands sont
arrivés hier mardi à Londres où Hs prendront
part ù une séance préparatoire à la conférence
de Berlin au cours de laquelle sera révisé
I'accord sur les crédits allemands c: gelés ».

- Le chômage a augmenté en Allemagne,
au cours de la seconde moitié de décembre; le
nombre des sans-travail s'élève à 5,773,000,
soit 169,000 de plus qu'au 15 décembre.

- Le ministre de Perse lÌ Londres, qui doit
quitter son poste samedi, serait, paraît-il, des-
t iné à occuper lin poste important dans le gou-
vernement persan.

- Un agitateur roumain '1\ recruté (\000 pay-
sans avec lesquels il projette une marche oc la
faim sur Bucarest.

-- Trotzky, malade depuis huit jours, à l'îl~
des Princes (mer de Marrriarn}, a fait appeler
d'Europe un médecin spécialiste.

1\[. Pandeli Evuncheli il été chargé à nou-
veau de cO\1siiUter le cahillet albanais.

A Dakar (Sénégal), on n'a aucune noue
velle des évadés espagnols de V'ma Cisneros.

-'-- A Santiago du Chili, le Sénat a requis
des sanctions sévères eontre l'ex-président
Davila ct le colonel Grave. .{lour atteinte :lU

régime.
~

CHINE ET JAPON
Londres, 10 janvier.

On mande de Pékin au Doiuj Express :
L'offre qui a été faite aux autorités chinoises

et japonaises d'entrer en pourparlers ù hord
du navire de guerre britannique Pollcestone
n'a jusqu'à présent .été· acceptée nar aucune
des' deux ,p:hties. .
Entre. I.e,mps, les avions de bombnrderrient

. japonais coniiriuent à 'fa'ire preuve d\ìne grande
activité le long de la front ière de Jchol. On

. signhle également des mouvements de troupes
japonaises. Enfin, 70 camions japonais trans-
portant du matériel de guerre sont partis de
Moukden pour Tching-Tchéou.
Les Chinois sont de plus en plus convainr-us

que les Japonais envahiront le .Jehol. A Pé-
kin, les habitants les plus riches de la ville
assiègent les bureaux des compagnies d'assu-
rance pour sc couvrir contre les risques de
guerre, mais ces compagnies imposent des
conditions prohibitives.
On croit que des mesures pour la défense

du pays ne seront pas arrêtées définitivement
avant l'entrevue qui doit avoir lieu entre
Tchang Hsue Liang cl Tchang Kaï Chek.

Clumqhni, lO janvier.
Le porte-parole du ministère des affaires

étrangères chinois a démenti catégoriquement
une information émannnt de source japonaise
suivant In quel le des négociations allaient être
entamées prochainement à l'instigation de la
Chine en vue d'lin règlement du conflit.

Tokio, lO janvier.
Un détachement de cavalerie japonais n'st

entré dans Tchiu-MenKéou, sans rencontrer
de résistance. Ce défilé est situé du côté chi-
nois de la Grande Muraille, lin peu au nord
de Chun-Hnï-Kounn. Les Japonais prétendent
que sa possession leur est nécèssuire afin
d'empêcher de lH)uvelies troupes du maréchal
'l'chang Hsuc Liang de pénétrer dans le Jehol.>

Pékin, 11 janvier.'
·Cont.rairement aux nouvelles de source ja-,

ponaisè, les Chinois prétendent tenir encore le
secteur sud de la passe de Kéou, m~ìgré tè's '.
attaques incessantes des troupes -ct+de- l':lvia.'·
tion japonaises. Des renforts chinois sont
altcndus.

Pour combler
le déficit français

Paris, lO [anuier,
L'Eeho de Pa;is expose les données essen-

tielles du rapport de M. Fournier, adoptées
dans leur ensemble par M. Chéron. Les lO ;~
milliards du déficit budgétaire seront comblés
par la suppression de milliers d'emplois inu-
tiles ct de subventions diverses qui prennent
des proportions inquiétantes. On .prévoit égaie-
ment la création de nouveaux impôts directs
et' indirects, l'augmentation de la laxe sur le
chiffre d'affaires pour certains commerces ct
industries cl des 'taxes supplémentaires sur les
cafés, les sucres et autres produits.

Paris, 10 janllier.
Le cabinet s'est réuni pour. entendre le mi-

nistre des finances qui a fait l'analyse du
rapport des experts et a ensuite exposé la
situation économique ct budgétaire de, la
France. De cet exposé, il résulte qu'Il existe
eu France de grosses disponibilités qui n'atten-
dent, pour s'employer, que le moment où le
public aura trouvé les apaisements dans la
restauration de l'équilibre budgétaire .

Le ministre des finances a développé les
projets suivants :

10 rétablissement de l'équilibre budgétaire.
quelque sévères que puissent être les sacrif'iees
qu'implique ce rétablissemenl auquel chacun
devra prendre part ; .
2° dégagement de la Trésorerie par l'émission

d'un emprunt de consolidation indispensable
ù la liquidation du passé;
30 respect absolu de l'indépendance de lit.

Caisse des dépôts el de la Caisse cl'ainortiss'e.
ment. ;

4o pour assurer l'équilibre budgétaire, le
ministre a proposé 5 milliards 526 millions
d'économies et 5 milliards 453 millions d'umé-
nagcments fiscaux, ce qui vlaisse, par rapport
au déficit, une marge de sécurité de 223 nûl-
lions, .

Un allégement des impôts sur les chemins
de fer est prévu dans le plan financier ;i!l~i
qu'un ensemble de mesures pour ln sauvegarde
de l'épargne et la lutte contre la "je chère.

Paris, lO januier,

. La Fédération nationale des. contribuables
vient 'd'adresser au président du èOJlseil une
leUre dans laquelle elle déclare que la nouvelle
selon laquelle le gouvernement aurait récem-
menl consulté les syndicats de fonctionnaires
sürles mesures de redresscment à prendre
l'autorisait il demander à être consultée olle
allssi. S'il est admis, dit-elle, que les payés
doivent être cOllsultés, il est légitime que les
payants le soient aussi.



LA LIBERTÉ Mercredi 11 janvier 1933 .

AU COLLEGE DE FRANCE
M. ANDRÉ SIEGFRIED

Les professeurs du Collège de France se
sont réunis lundi, sous la présidence de
M. .Joseph Bédier, membre de l'Institut, admi-
nistrateur du Collège.

Ils ont décidé de proposer, pour la chaire
(le géographie économique et politique,
~1. A. Siegfried, membre de l'Institut, profes-
seur à l'Ecole des, sciences politiques; [Jour
1.1 chaire d'histoire de la civilisation moderne,
l'IL Lucien Febvre, professeur il l'université je
Strasbourg.

Les professeurs du Collège de France ont
ensuite discuté de l'affectation du crédit de-
venu libre par suite du décès de l\f. Holleaux,
professeur d'épigraphie grecque.

La proposition d'une création .de chaire
d'histoire des religions, faite par MM. Andler,
Massignon et .Langevin, a. été retenue par
I'assernblée.

• * *
l\f. Raymond Blain, dans le Petit Parisien,

parle en ces termes de M. Siegfried :
Janvier 1933 fera donc entrer au Collège

(le France l'économiste André Siegfried, comme
janvier 1932 l'avait installé ù l'Institut, dans
Je fauteuil d'Auguste Gauvain.

Professeur, écrivain politique, conférencier,
André Siegfried est les trois. C'est aussi un
voyageur, et un grand; ses leçons, ses livres
en répondent. Le vent du large s'y meut ct
les traverse.
Il est né au Havre. La 111er le guettait, non

pas celle qui plaide l'aventure, mais la mer
laborieuse ct portante. La mer produclrice de
bilans et non créatrice de rêves.

A 2:l ans, comme Il' siècle dernier allait
finir, il part pour son tour du monde. C'est
J't'poque où, chez nous, les familles reliennent
encore auprès d'elles, jalousement, leurs fils.
Vraie fortune pour lui que d'aller boire dans
le creux de sa main ii tous les points d'eau
de la civilisation! Adolescent, il va pouvoir
soumettre des connaissances vastes déjà ii
]' épreuve des faits et au verdict des hommes.

C'est d'avoir couru la terre dès son jeune
fige et repris plus tard des chemins familiers
qu'André Siegfried a conservé, la cinquantaine
franchie, la souplesse dans l'allure et la dé-
rnnrclie décidée. Lés voyages lui prennent en-
core un trimestre par an.
Il s'est fixé, ii mi-route, enlre le journa-

liste qui sc hâte ct l'historien qui a tout son
temps. Il procède des deux, ardent comme
J'un el, comme- l'autre, patient, lorsqu'il se
recueille, sa moisson fuite, dans un cabinet
de travail d'où le téléphone est banni.

Les Lalins décèlent sur son visage la fi-
nesse malicieuse des hommes qui pensent
vile, ct les Angle-Saxons, le sourire sceptique
de ceux qui s'attardent ii observer. .

Ses .cours sont de g(.ographie' économique,
et de politique commerciale : ii l'Ecole !ibre
des sciences politiques, il l'Ecole supérieure de
guerre, ii I'Institut des études américaines, ii
la Nouvelle Ecole de la paix. Une cinquième
chaire lui échoit : au Collège de France,
depuis lundi.

Pour un professeur (les étudiants l'ont
épI ouvé},' les problèmes économiques ne sont
pas d'un mnniernènt facile. On a parlé de
leur vertu dormitive. Mais écoutez André
Siegfried lorsque, dt' sa voix douce et prenante
il enveloppe en dix secondes SOli auditoire :

Messieurs, l'Ausn alie... .J'y débarquais
en 1898... ,J'y suis revenu vingt ans après.

Pendant ulle heure, l'amphilhéâtre va
vibrer.

On vient à lui, confiant, quand, on a en-
lendu disserter du charbon dans loutes les
langues, par des économisles qui n'y met-
taient pas plus d'âme que des dockers ...

Que depuis 1919 une conférence économique
s'ouvrît ~ et il y en eut -, il en fut cha-
que fois : expert écouté ii Bruxelles, à Bar·
celone, à Gênes, ii Genève.

Un _öu plusieurs livres incessamment sur ie
métier, suite' toujours allendue de cette incom-
parable collection d'ouHages, où 1111 Français
de classe - lui - a su montrer qu'il con-
naissait les Anglais ct les Américains aussi
bien qu'ils se connaissent eux-mêmes, pour
les avoir étudiés .dans leur hisloire ct sur
kur sol, loyalement, inlimement : la Démo-
c/'Otie .en Nouvelle-Zélande, le Canada, l'An-
gleterre au xxme .~ièc1e, les Etats-Unis d'au-
j(lurd' hui... Liste écourlée!

Pour les' Anglais, André Siegfried est J'homme
qui ne s'est pas' trompé; qui" l,c," premier, .
diagnostiqua la rouille des échanges, le chô-'
mage, e'l découvrit les lézardes par où devait
c(;der l'édifice du sterling.

Ils acceptent qu'il exprime
fois amères', qu'il metle le
erreurs cOlllmises, car il le
accent, 1I1Ipeccablement, dans
Cela sonne, ii leurs oreilles
comme la mercuriale discrète
d'un parfait gentleman.

Ils • çompn!r.nent, mais pardonnent.

des vérilés par-
doigl sur les
leur dit sans
Jl'ur langue.
britanniques
ct nuancée

Les Persa'na contre les Soviets-
On mande de Téhéran à l'agence Reuter :

Les commerçants persans ont organisé le boy-
collage des produits soviétiques nfin de forcer
J(~ gouvernement .. à reviser l'accord commer-
cial conclu en oclob·re 1931 enlre la Perse et
Moscou.

En même temps, la presse mène \Ille vio-
lente campagne con Ire la Hussie.

L'ambassade des Soviets il Téhéral1 a remis
I1l1e 110te officielle de protestation au gouver-
nement persan. Ce dernier s'efforce d'appor-
ter une soltìlion satisfaisanle au prohlème
posé par la mainmise des Soviets sur le com-
merce persan dans l'A zerba id jan et les pro·

vinees caspìennes. Ces marchés sont inondés
de còtonnades ' russes, ~t une vive poussée de
nationalisme se fuit jour en ce moment en
Perse. .
,Il faut voir, dans ces événements, IIl1e

réaction. contre la tendance trop russophile
qu'avait imprimée à la politique persane fan-

. cien premier-ministre, lequel vient de se voir
retirer la confiance du schah.

M. Roosevelt va se décider à agir

Londres, lO janvier.
D'après le correspondant du Dcdh] T'elcqm nl:

ù Washington, on croit sa voir que, parmi les
questions qui ont été abordées par M:'.1. Sìimson
et Hoosevelt au cours de leur entretien de
lundi- figurent les dettes de guerre, le conflit
sino-japonais, le. problème du désarmement et
la conf'ércncc économique mondiale.
,M. Stirnson aurait recommandé ail nouveau

président de faire s(ln pns~ihle, pour obtenir
dt, la Grande-Bretagne le retour de l'étalon
d'or.
, Le secrétaire ~l'Eta~ a .~l{>clar{>, il l'issue de
I entrevue, que I entretien' avait cu lieu dans
des conditions Irès sutisfuisnntes.

On prévoit que l'impasse ii lnquelle : ont
abouti les efforts destinés ù arrêter les granrli's
lignes de la nouvelle politique étrangère des
Etats-Unis prendra fin prochainement. Plu-
sieurs hautes personna lités amerrca incx f'l
étrangères ont mis en garde les présidents
Hoover et Roosevelt contre le danger que cour-
rait la politique nrnéricaine si la période
actuelle d'inaction se prolongeait jusqu'au
4 mars.

Paris, JO [annier,
Le Temps publie une dépêche dr- SOli cnr-

respondunt -particulier ù New-York disant qu'~
tout indique que MM. Hoosevclt Pl Stimson
ont été a menés à n'connaître que la poli t ique
suivie jusqu'ici par les Etats-Unis du us 1".1f·
faire des dettes de guerre constitue une erreur
profonde. Bien que le secret le plus .ibsulu
soit gardé sur les intentions du chef de l'eXf!-
cutif ct de son successeur, le correspondant
du Temps croit pouvoir affirmer qu'une s"lu·
tion interviendra très prochainement.

New- York, 11 [anuicr,
Hier mardi a commencé une importante

conférence entre le colonel House, 'qm r epr é-

senta le président Wilson pendant ct après la
guerre, ct le président Roosevelt.

A la suite de celte conférence, M. H008(·V.>1t
a déclaré qu'il n'y avait aucune probahilité ,je
négociation immédiate entre les deux adminis-
trations américaines sur la question des dettes
de guerre ct sur celle de la conférence (·('0-

nomique.

•,
LB rentrée du Parlement à ParIs

\ ' Paris, IO janvier.
.• La Chambre a fait sa rentrée ù a h. i\1. Grous-
seau, doyen d'âge, a nrononcé le discours tra-
ditionnel.

M. Bouisson a été réélu président par
401 voix sur 462 votants.

Ont été réélus vice-présidents les Irois sor-
lants : MM. Yvon Delbos, Moncelle et Hem)"
Paré. M. André Hesse, candidat présenté par le
parti radical-soclalistc, en remplacement, de
M. Meillet, devenu ministre des pensions, a {~té
élu par 384 voix.

Au Sénat, M. Damccour, président d':Îg('. a
prononcé un discours au cours duquel, après
avoir rendu hommage ii la mémoire du prési-
dent Doumer, il a fait allusion aux problèmes
politiques, économiques el financiers. Il a sou-
haité IIne grande liherlé des échange~ inlerna-
tionaux cl a insistô sur le rôle de l'agriculture
et le respect de la propriétô et de l\;pargnc,
qui sont les facteurs essentiels dl' la prospéritr
française. M. Damec(J\lr a· conslaf{~ avec tristesse
qu'il n'a pas été jlossible de s'entendre aver'
l'Amérique et a fait appel il "union nationale.

L'Allemagne reprend sa
d'avant la guerre

figure

Berlin, lO janvil'/".
On annonce de source officielle qu'on pro-

jette, dès le !Cr avril, d'envoyer des aUachés
militaires auprè'l de nomhreuses ambassades
et légations allemandes. C'est ainsi que (ks
attachés militaires seront envoyés ù Paris, .ì
Londres, il Rome, ù Moscou, il 'VashingtnIl,
ii Prague et à Varsovie. Des attachés mari·
limes seront envoyés ailx àmbassades de Paris.
Londres et Home.
~EIl, décidant d'envoyer de·s attachés milila:res

ct navals ii l'étranger, le gouvernement dll

Reich reprend une pratique interrompue de-
puis la guerre.

Le!? attachés Illilitaïres seront SOllS l,>, tif ,Ircs
des chefs des missions diplomatiques dl. Heidi,
ÌI l'enconlre de la règle en vigueur :lV.lIlt la
guerre, où ils étaient in:dépendanls et ne n'lE-
vaient que de J'empereur.

•
AVIATION

La disparition
de l'aviateur australien Berl Hincklel'

Depuis trois jours, on est sans nouvelles de
Bert Hinckler, l'avialeur· australien qui était
parti samedi, de Feltham, pour essayer de
battre le record pour le parcours aérien Angle-
terre-Australie. Sa première étape. dcvait être
Brindisi. On craint qu'il n'ait cu un atterrissage
forcé dans les Alpes. Toutefois, le Times expìi-
que l'ahsence de nouvelles par le secret dont
I1inckler a voulu enlourer sa tentative jusqu'à
ce qu'elle soit aecomplie:

Le record a été établi' en avril' 1932 par
Scott, en 8 jours, 20 heures 47 minutes.
Happelons que Bert Hinckler 11 ,lraversé l'Atlan-
tique-sud, lÌ hord de son avion de tourÏJ;[JIe.

Les .troubles ré volutionnaires
en Espagne

iHadrid, io janvier.

La Confédéral ion générale dII travail a dé-
claré la grève génl·rale. Dans les faubourgs et
devant l'université, des coups de Ieu ont été
échangés. Dc nombreuses arrestations ont été
opérées.

Madrid, io [anoier .

Une grève partielle a éclaté dans la province
de Valence. Tous les travaux du port de Grao
soni paralysés. Cependant, les services d'appro-
visionnement fonctionnent.

A Jutivn, la grève a été déclarée.
A Bétera, toutes les communications ont été

coupées ct J'hôtel de ville a été pris d'assaut.
Les archives communales onl Né brûlées. Le
calme a {>té rétnhli dès l'arr ivéc des forces de
polie»,

Cadix- JO jau /1 ier.

Le calme a été rétnhli dans celte ville. Des
contingents (je 'gard'es sont arriv{>s et font des
patrouilles avec la gard~· 'civile. Le gouverneur
a ordonné la fermeture de lous les syndicn ìs
ouvriers. L'approvisionueurcnt dt' la ville se
fait normalement.

Séoitle, Ja [anoicr,

Dans le vi linge de lt isconadu, uni groupe
d'une cenlaine d'individus s'est emparé de la
mairie, puis a cerné lu caserne de la garde
civile cl a coupé toutes les communications de
celle-ci avec J'extérieur. Au reçu de celle nou-
vr-Ile, des gardes civils ont quitté Séville pOlIT
Hisconada. Ils ont été reçus Ù coups de Fusils
ct deux d'entre eux ont été blessés. Un non-
veau groupe dt' gardes s'est rendu sur les lieux
ct a dû fain' usage de ses armes pour d{>log,'r
les rnunif'estants de la mairie et libérer les
assiégés de la caserne. D'après le gouverneur
de la province, de nombreuses personnes au-
raient été blessées au cours de ces incidents,
Maintenant la sècurité est rétablie.

Madrid, Il [onuier,

On mande de Murcie que dix individus,
armés de revolvers, ont attaqué la maison du
gardien du dépôt que possède dans les envi-
rons de cette ville J'Union espagnole des explo-
sifs. Environ 80 coups de feu ont été échan-
gés dans l'espace d'une demi-heure. Comme le
gardien continuait ii résister, les agresseurs
ont lancé sur la maison trois pétards qui je-
Ièrent bas un pan de mur. Des agents arrivè-
rent sur les lieux, mettant en fuite les malf'ai-
teurs. On suppose que ceux-ci voulaient s'em-
parer des 3000 kg. de dynamite qui sc trou-
vent dans cc d('pôt.

Valencr, Il [anuicr,

Le chômage est complet dans le port. Deux
tramways ont ét(.. renversés p~lr les grévistes.
Une bdrnhe a éclaté" dans une rue de Grao .
Un garde d'ussuut cl quatre passants, doni une
femme, ont été blessés.
On apprend que, lÌ Bélcra, les communistes

ont fait sauter le pont dII chemin de fer. Le
trafic n'est pas interrompu, car un service -Ie
transbordement a été établi.

I-litler à Berlin

Berlin, Il [anvicr,

Hitler est nrrrve a B~rlin. Le chef hitlérien a
interrompu la campagne de propagande qu'il
menait dans l'Elat de Lippe. Le bruit co'urt
qu'il sc serail rencontré avec le chancelier von
Schleicher; mais, dans les mili~>llx touchanl de
près au gou vernenlCn t, on le démen t. II est
{'galement IWlI prohable qu'I1itler s'entretienne
avec M. lJugenherg, chef du parl'i national-
all('mand, car ce dernier t'st absent de la
capitale.

•
Nécrologie

Paul ßilhnud

De Paris, Oll 'annonce le décès de Paul
ßilhaud, qui, n(. eil 1854, vient de mourir des
suites d'une longue maladie :'t Avon (Seine-et-
Marnel, où il s'étail rotin'. de la vie littéraire.

Paul Bilhaud l'si l'auteur de plusieurs llIono-
logut's recueillis en un volume intitulé : GeIls
q/li rieni. II fut longtemps le cöllaborntem
<l'Albert B'J.rré, de Michel Carr(>, t'l surtout de
Maurice Hennequin. Plusieurs œuvres de lui
ont eu un"succès éelatanl,·

Il f· , , "l" I
ut l UII des allt('urs les plus appréci{>s de

1'0d{'on, dII Vaudeville,' des Nouveautés, du
Palai;;-Hoyal.

Avec lui disparaît un des derniers r;)prést'n·-
l'ants du Paris léger, hrillant PI tendre d'avanl-
guerre, du Paris de la honne gnlce, de la
bonlle compagnie et de la honne humeur.

Auguste HcrthOlT

M. Auguste Berthon, ancien secrétaire génè-
rai du Syndical des ouvriers de l'arsenal de
Toulon, '.lIleien député de la 211lC circonscription
rie Toulon, d'avril 1914 :"t novembre 1919, est
décéd(; lundi aprl's midi, lÌ 1':1ge de 72 ans. Il
avait été élu sur le programme soc\alisle révo-
lutionnaire ct, ii la r.haœbre, il vota comme
indépendant.

•
TRIBUNAUX

I.e procès Gnilbcaux
Le Trihunal mililaire de la Seine a renvoyé

[I une date ultérieure qui sera fixée par le
gouverneur militaire de Paris le procès d'lIenry
Guilbeaux, condamné il mori par contumace par
1(' 3111C cönsei! de gm>rre de Paris, pour inlelli-
gcnce avec l'ennemi.

Confédération
Un cinquantenaire

La Feuille officielle suisse du cornmerc«
vient d'accomplir sa 50mc année d'existence.

.Jusqu'en 1892, le journal parut ù raison de
2 il 3 numéros par semaine; il fut édité
ensuite quotidiennemenl, 1(' dimanche et les
jours de fête exceptés.

La Feuille officielle suisse dII commerce,
dans sa partie officielle, contient les rensei-
gnements suivants : inscriptions au registre
du commerce, faillites et concordats, marques
de fabrique et de commerce, dessins ci mo-
dèles, brevets d'invention, titres disparus (som-
mations et annulations); des indications de
source nutor isée sll,r les modifications doua-
nières en Suisse et ù l'étranger, les truités de
commerce, les conventions dt' clearing pour le
régime des payements il l'étranger, les mesures
de contingentement des dif'f'ércnts pays, les
questions d'importation et d'exportation, la
statistique commerciale, le trafic postal, lél('-
graphique Pt téléphonique de ln Suiss«, l'I les
légalions ct consulats.

Le supplément mensuel La vie économi quc
fournit d'abondants détails sur l'index du corn-
rnerce en gros, le murché de J'argent l'I des
capituux, le marché du truvail, les prix du
commerce ail détai l ct le coùt de. la vil', le
commerce extérieur dl' la Suisse, les questions
économiques. le trafic dC' la Suisse, etc.
De temps lÌ autre, paraissent comme sup-

plémcnts des puhlications de la commission
d'étude des prix du D{·Îlarlell\('nt Iédéral de
l'économie publique cl de l'office f'édérnl de
l'induslrie, des arts cl métiers el dII travail.

Commerçants, industriels ct producteurs onl
'le plus grand intérêt il s'nhouncr lÌ la Feuille
officielle suisse dl/ ("011lJ11NCl'.

La collection de la Feuille officielle .wis.çe
du commerce de 1932 forme un volume de
3200 pages. C'est dire quelle quantité de ma-
tières elle contient.

•
Un nouveau bureau fédéral

pour la dIstribution du travail

Le Conseil fédéral, en sa séance du 10 jan-
vier, a décidé d'instituer, il la Direction des
constructions, lin bureau central de coordi-
nation des travaux.

La Confédératiou a déjà fait de multiplr-s
démarches pour améliorer les conditions du
travail dans la construction. Elle a surtout
tâché d'obtenir UII échelonnement plus ration-
nel des ressources afin dl' permettre 1111 emploi
plus complet de la main-d'œuvre. Mais ces
mesures se sont : révélées insuffisantes. POHr_
obtenir un plein suêeès:' il est appuru néces-
saire de développer méthodiquement les efforts
accomplis jusqu'ici en les coordonnant duns
un service central spécialement churgé de celte
tâche.
Le Conseil f édéral a désigné i't ccl effet la

Direction des constructions fédérales, qui relève
du Dépnrtcrnent de l'Intérieur. Ce bureau cen-
trai devra veiller que les commandes de tra-
vaux se fassent sur .une hase économique sau-
vegardant les intérêts suisses. Il aura ù pré-
parer et à appliquer loutcs mesures permettant
de répartir rationnellement, aussi hien au point
de vue du temps qu'au point de vue territorial,
les grandes commandes de Iravaux ct de four-
nitures des pouvoirs IHlhlics et des particuliers.
JI s'appliquera surtout :'1 CI' qu'on lienne compte
ulliant que· possible, dans l'exécution de ces
commandes, de la main-dœuvre nalionale ('[
des rôgions du pays souffrant de chômage.

Le nouvea,u hureau central ('xercera son
activité en liaison (·troil<' avec l'Office fédéral
de l'industrie, des arls et métiers et du Iravai!.

I

LES l!DITEURS DE JOURNAUX
,ET LES FEUILLES GRATUITES-

Poursuivant la lulle contre les journaux
gratuits parasitaires, les journaux de la Suisse
romande ont décidé de ne tenir compte, en
aucun cas, ni des informations ni des COlll-

ll1unications qu'ils puhlient. Ils prient les
organisateurs de manifestations publiques de
bien vouloir prendre note de cetle décision,

la jeunesse catholique jurassienne

Devanl 250 délégués représenlant. 39 sec-
tions ,ct 35 ecclésiastiques, parmi lesqueÌs l·:
représcntant de Mgr l'évêque de Bâle, Mgr· le
vicaire général Follelête, s'est réunie ii Delé-
monl, le 2 janvier, l'assemblée générale de I.l
.Jeunesse catholique jurassienne.

J\U congrès .de Moutier ()Il 1931, la .Jeunes"e
jurassienue adopta les mouvelllents dits spécia-
lisés. Dcpuis lors, les résultats positifs con-
cluants - mille abonnés de plus il la Gerbe,
trois cents nouveaux membres - le chiffre des
relraitants presque doublé, les cadres forml'~
par une centaine de jeunes chefs, une équipe
de correspondants et le lravail fourni par
chaque mouvement ont déterminé Mgr I"évl!-
que ti reconnaître officiellement la nouvelle
formule .

Il yale mouvemenl des jeunes paysans
(.J. A. C.) ; des jeunes ouvriers (.T. O. C.) ;
des jeunes étudianls (.J. E. C.) ; des scouts;
des sportmen. C'est la pénétration catholique
du milieu par le milieu. Elle a l'ambition nOl'j,
seulement de maintenìr mais de conqllénr, salis
risqué de dispersion. A Ja hase, la seclÏlll\
paroissi31e unit tous les groupes; au SOI1I11W!,

It'S groupes, cependant alltononws, sont un!s
Jlar le Bureau cc,1I1ral.

A tous ses membres, la Jeunesse cathpliql\P

impose un progrumrne de formation et d'action
~.~nérale. Cc programme commun procède par
etapes et par méthode inductive.

Le travail en profondeur s'exerce surt-mt
dans les retraites, les récollections, les réunions
des délégués et les cercles d'études.
. La .fête centrale de la Jeunesse calholique
Jurassienne a été fixée au 2:3 juillel 1933 et
aura lieu dans la charmante ville de Saint-
Ursanne .

LES VICTIMES DE L'AVIATION-
La Rcoue donne les détails suivants sur

l'accident de Thoune, dans lequel le pilote
Cuendet a trouvé la mort :

L~ 5 janvier, le pilote Cuendet savait qu'il
~lIalt accomplir une aclion· lÌ la Winkelried.
Son ,vol de:ait servir ù mesurer les vibrations
de I appareil de chasse Dewoitine. La cause
des vihrutions des appareils, que J'OII ne con-
n~ît que ?epuis J'ulilisation d'avions :ì grande
:Ites~e, n a pas encore été assez clairement l '

e.lablie pour qu'on, puisse les éviter avec cer-
tItud~. :our contrôler ces vibrations, on en
t'st réduit aux expériences dans J'air, qui con-
sistcnt :ì augmenter progressivement la vitesse
par une chute avec moteur en pleine marche.
?n ar~ive ainsi ii fixer la linure de la vitesse
a parf rr de laquelle se produisent ces vibra-
tions - sur l'appareil de chasse de Cuendel
se trouvait un appareil d'enregistrement __
après qu.oi. le pilote redresse son appareil.
CII,~ndet et~lt parfaitement conscient du danger
qu JI couraìt : il avait déjà accompli, en dé-
ce~nhre dernier, un vol de ce genre avec la
meme machine. Il avait atteint alors la vitesse
de ~50 kilomètres et plus et c'est plein de
c:)I1ftaJ~~e en Iui-ruèrno ~t en l'appareil qu'il
~ est offert pour un nopveau vol. Il est d'une '.
mcontestahle importance pour l'aviation civile
de savoir comment l'homme ct l'appareil ré-
srstent aux vitesses de 500 kilomètres. C'est
cc que l'on expérimente avec lin avion de
c~a.sse qui tomhe en pleine marche avec un
regime de 2500 :ì 2()OO tours.

L'enqllête. "" l:l chute de Cuendot n'est pas
enco.re terminée. Selon des témoins compétents,
le pilote a commencé son essai à une altitude
de 1500 mètres - il ne sera jamais possible
de savoir si l'altitude fut suffisanie ct si Je
~i!ole .cût pu, d'une plus grande hauteur,
(·vlter la chute mortelle - el, par une chute
de 30 à 40 degrés, a cherché ù atteindre la
plus .gran.de vitesse possible pour provoquer'
~es vibrations ', Une rupture a dû se produire
a SOli npparell, probablement au gouvernail
dl' profondeur. A 700 mètres de hauteur on
vi~ sc!udainement l'appareil se retourner' sur
IUI.-mellle (descente en lonneau) reprendre en-
sune sa chute normale, Je moteur tournant
toujours ù plein régime, ct s'enfoncer dans le

, s<.'.l.!I()!!:-~E,s.., (ê~~..le Q!!r!\.lL!!Jl.c...>I!J~u..~s-.....-
. L.e pilote Cucndct était origlnuìre de SaÏllle-
Croix (Vaud). -Elections cantonaleia v~udoise.

Les élections législ'ui'ives pour le renouvelle.
ment dII Grand Conseil vaudois se feront
les 5 et 6 mars. D'après lin tableau dressé
par le Conseil d'Etat fixant le nombre des
députés il élire pour chaque cercle, le nouveau
Grand Conseil comprendra 219 députés (actnel-v''
lcment 203).
L\lIIgmentation cie

10 cercles. LI' cercle
putés ail liell de a6.

16 députés porle sur
de Lausanne aura 43 dé-

Entre socialistes

~,e consei~ler nntional socialiste Canova, des
Gnsons, qlll est assez connu :ì Fribourg, soit
comme transfuge de, J'armée conservatrice, soit\
~omme oraleur irréligieux d'une assemblée
dee,to~ale tenue ii la Neuveville, est en grande
polemique, dans le journal socialiste saint-
gall.o!s Volksstimme, avec lin coreligionnaire
polItique, le juge Ottinger.
Ì\!. Ca~lOva, ~ui est avocat, vient de peqlre

un. proces ct Il trouve nuiuvais que le juge
Ottlnger ne le lui ait pas fait gagner. Il a donc
reproché lÌ celui-ci de manquer d'esprit de
classe.
.Ì\f. 01l1nger a répondu à M. Canova qu:il

fait son devoir de juge en conscience et que
pO~lr lui, I; droit est le droit; que, si o~
!)retend qu il doit rester homme de parti quand
Il rend S?S ~rrêts, ,il est prêt à céder'· l)lutât'
sa place a un autre.

Le droit de ,timbre et l'impôt de guerre·

Les recettes provenant du droit de timbre
et de l'impôt fédéral de guerre en 1932 o t
slb· d·' n.
" I l ~lIle lIlunution importante par rapport ii
l annt'c précédente. ,
n:!,e ~roit de timbre a produit, pendant le

4 trllllestre 1932, 13,202,000 fr. (12',664,000
I~endan t le .trimestre correspondant de 193 i) ;
l a~g!lIentatlOn pendant ce trimestre de 1932
~ et~ de 558,000 fr. Par con Ire, du premier
JanvIer. al~ :31. décembre 1932, le produit a subi
ulle dlll1lnlllIon sur l'année précédente de
Hi,783,000 fr., soit de 72,228,000 en 1931 à
55,545,000 en 19:32.

Les re~ett~s provenant de l'impôt de guerre
sc ,Sont elevces au qualrième trimestre 1932 :'t
11,869,000 francs (14,123,000 pend'ant le tri-
n~es~re ,correspondant de 1931). Elles ont donc
dllllmue de 2,254,000 fr. Pendant l'année 1932
l'impôt de guerre a produit 22 (i57 000 f ·t'
4 '>I ' t, r., SOl
.'~ 1,000 fr. de moins qu'en 1931 où il avait
ctt' de 2ß,8ß8,OOO francs.
Lt's <;hiffrns cités pIns halll se rapporlant, a~1

droit de .1imhn' comprennent la part, dps Can-
tons, mfllS pas ceux qui sc rapportent ù J'im- ~
pôt de guerre. ' ) .,

"
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Trafic postal de Noël et dn nonvel an

/

Suivant les rclev t", {,Inblis dans les princì-
paux offices dl' poste SUiSSl'S, Il' truf'ic de
Noël et de nouvel au 1932-1\)3:3 a {'I{' plus
fort que l'année précédente, ce qui, clans la
periode actlH'lÌe de crise, est doublement r{'-
jouissnnt. 11 a été déposé dans ces of'Iiccs,
du 1.') décembre au l LI janvier, 62,00n colis
inscrits dl' pius qu'en H)31; de même, le
nombre de .ces colis distribués pendant 1.1
même période s'est accru de 75,000. Ces 'Iug-
mentations sont respectivement de 3)l et !J 'Yu.
Les lettres et les cartes de fête ont aU531 (,té
presque p'arto'ut exceptiouuellemcnt nombreuses.
Dans les villes de Bertie, Bûle et Zurich, on a
oblitéré à la machine, du 29 au 31 r!{'cTI11')re
seulement, Il O,~JOO objèls de cnrrcspondanee
de plus qu'en 1931, soit 4,4 %, Quelques rares
offices accusent seuls nne diminution dl' trafic.

Bien que le nombre des envois ait de nou-
veau alleint il certains endroits le double ou
le triple des chiffres habituels, les mesures
spécinles prises ont permis d'éyiter tout encom-
brement, même aux jours de plus grunde
affluence: Il a été, par exemple, consigné et
distribué dans la seule journée du 23 déecm-
hre, il Genève, 26,000 colis inscrits; à Lau-
sanne, 24,000 ; il Berne, 41,000 ; i'1Bâle, ;3~,OOO :
il Zurich, M,OOO el il Saint-Gall, 20,500. D'uutre
part, le hombre des correspondances i't cxpé-
dier, timbrées ù -Ia machine le jour le plus
chargé, a été de 195,000 :ì Genève, 16i,(I(}n :ì
Lausanne, 258,000 ù Berne, 252,000 à iHlc·,
54 7,000 il Zurich et 115,000 :ì Sain I-Gall.

Une certaine quantité d'imprimés ct de l;\I tes
de vœux n'ani malheureusement pu être dis-
tribu('s qu'après les fêles, parce quils a varent
été mis il la poste trop tard.

•Nouvelles financières
Un emprunt genevois

Le Grand Conseil genevois sera saisi au-
jourd'hui par le Conseil d'Etal d'un projet de
loi autorisant un emprunt de :J5 millions,
4 %, destiné au remboursement dt' l'emprunt
30 millions, fi %, de 1922, le surplus étant
destiné il des besoins de Trésorerie cl ù di vers
travaux. Les litres du nouvel emprunt, créés
au taux de 4 %, seront au porteur et SI'

composeront de ~~O,OOO ohligations ali capital
de 1000 fr. cl de 10,000 au capital dè 500 fr.,
aVec coupons semestriels payables les I:j f~-
vrier et 15 août dl' chaque année.

L'emprunt sera remboursé en trent" ans, en
vingt-cinq annuités' budgetaires, donì h pre-
mière est fixée au 15 février 1939. L'Elnt
garantit cet emprunt contre toute conversion
pendant une période de dix ans, mais sc
réserve la faculté de rembourser en tout ou
en partie, dès l'expiration de la dixième an-
née, le "suldë de'- I'cmpruut encore en circula-
tian, moyennait] ìù'\ 'préavis 'de trois Illois.

Le Grand Conseil devra aulot iser le Cousell
d'Elàl ù traiter avec la Banque d'escompte
suisse, qui agira ali 110m d'un groupe de ban:
ques pour la cession de 35 millions de canital
nominal, au prix de 96 f'r. 90 %, plus 60 c.
de timbre fédéral sur les obligations.

Le Conseil d'Etat demandera, en outre, au
Grand Conseil de voter le projet avec la
cluuse d'urgence.

cc Vita », compagnie d'assurances sur la vie.
à Zurich

En dépit des circonstances économiques
défavorables, l'effectif des assurances en
cours s'est considérablement accru pendant
l'année 1932. Par l'apport d'environ 78 mil-
lions de francs d'affaires nouvelles (année
précédente : 86 Il\ilIions), le portefeuille en
assurances-capitaux a atteint, fin 1932, le mon-
tanl de 384 millions. L'effectif des assurances
de renies Cil cours a passé de 4,6 à 5 y; mil-
lioll de renies aunuelles. Les ionds placés
:Sous forme d'hypothèques, de valeurs, de
prêts ù des corporations publiques, etc.,
oul auginenté en 1932 de 12 y; millions.

Qu'est-ce que l'inflation monétaire ?

Du Messager' Raiffcisen :

, « Detix catégòries de gens peuvent désirer
l inflatioll. .

« Une première compreud des hommes a
COlll'le vue qui, prenanl des vessies )Jour des
lanternes el des billcls garnis de chiffres arti-
ficiellement cl rlrbilrairelllCnt grossis pour des
valeurs r'éeHes, iNmagiùént être plus richcs
parce qu'ils aur6nl louché nominalement 20 fI'.
Ou 30 fr. de pfus d'un sac de bl{- Oll 'de celle
d'un véau.~, I

« La seconde catégörie' dé~ partisans de
l'inflation .est P'iu nombreuse,: ,c'est lIne so-
ciété choisfe où la qualitt-, si l'on peut dire,
supplée :ì la quantité, puisqu'elle comprend
d'abord les malins qui, s\!,chant très exacte-
ment cc qu'esl l'inflation, comptent el~ Î)rofi-
ter pour 'payèr lèurs delles en fausse monnaie;
puis les aigrefins de haut vol qui comptent
réaliser Ù SOll 'òccasiim des gains substantiels
au détÏ-fI'nënt de la masse des naïfs et des
ignorllilts.

« L'in'nh.lion, OÎl l'a dit, est, pour une
monnaie 'inalade ou en passe de le devenir,
exacten1ent ce qu'est l'huile cmÌlphrée ou le
ballon d'öxygéne dont on munit un agonisant.
Un sur~aut a~ vic sc l?roduit mais ... pour peu
de tcmps. Après cet effet, Cil apparence bien-
faisant, la' réàctlon sc -produit ct la chute est
ensuite d'autant plus brutale ct plus pro-
fonde. »

La Pologne payera

Etant, dO'nnée la publication par certains
journaux de' bruits prêtant au gouvernement
Polonais l'intention de cesser le payement des
dettes étrangères, l'agence télégraphique p~lo-
naise cst autorisée :\' déèlarer que ee~ inl':)('-

, malions 'sont abdolurÌìc:lt' inexactes.

aérienne

Le dil'igeabll' alleruuml « L. Z. 129 »

Le dlrigcahle L. Z. 129, qui est actuellement
en construction ù Friedrichshafen, au hard dit
lac dl' Coustunce, sera plus grand que le
Graf-Zeppelin. Le' nouveau dirigeable atteindra
24tì mètres dl' longueur et son plus grand
diamètre sera de 41 mètres. Il sera divisé en
16 cloisons, durit chacune pourra être Fermée.
Toul l'espace destiné ù l'équipage el aux
passagers sera divisé en deux ponts superposés,
situés dans le dirigcublc. Le pont supérieur
'sera urnénugé en salle i'l manger, en fumoir el
en hall; le pont inférienr comprendra les
cabines des passagers, les salles de' bains et
les cabines de J'équipage.

Le L. Z. 129 sera gonflé à I'hélium el sera
entraîné par quatre moteurs d'une puissance
de 800 ù lODO chevaux chacun ; l'aeronef
pourra atteindre une vitesse de 130 ù 150 kilo-
mètres ù l"he~lre. , ,

Ùn dirigcablc semì-rtgldé

, A Orly, près de Paris, on a procédé, hier
mardi, aux derniers essais du dirigeable semi-'
I igide E. 9. de 10,OÜO mètres cubes, destiné aux
forces françaises aériennes d'c mer.

•
fAITS DIVERS

tTRANCER
Coups de feu contre un remorqueur français

Une vingtaine de coups de feu ont été tirés,
hier mardi, contre le remorqueur français
COlldor, de Strasbourg. Ceux-ci furent tirés
des hauteurs surplombant Kauh, sur la rive
gauche du Rhin, en Prusse rhénane. Après
avoir essuyé celle îusilfudc, le vapeur fit jouer
le signal d'alarme. Il y a lieu de remarquer
il cc sujet que le personnel du' bord f'ait grève
depuis plusieurs jours, en raison d'une ques-
tion de salaires,

On croit que ces coups de feu ont été tirés
1)~lI' vengeance, contre les marins ne faisant
[Jas grève. La police a ouvert une enquête.

En raison de la menace de grève formulée
par le personnel du bord, le remorqueur avait
jeté l'ancre depuis quelques jours près de
Boppard, mais il reprit sa roule hier mardi,
sous la protection de la police rhénane. Un
matelot ayant refusé de travailler fut con-
g{-dit-.

Le remorqueur avait parcouru un kilomètre
h peine que les coups de feu partirent. A
l'oule des signaux de détresse, la police
accourut ct dépêcha quelques hommes ÌI la
poursuite des agresseurs, Les recherches effec-
tuées dans les régions abruptes surplombant Je•Iìlrin n'avuient donné encore aucun résultat,
hier soir mardi. Les autorités de police ne
croient pas toutefois 'que I'au'tcur soit le ma-
telot congédié, mais elle serait plutôt d'avis
que les coupables scruieut des éléments vouant
un intérêt particulier au mouvemen] de
grève.

Explosion d'une forteresse

La forteresse m'arlfime Mac' Elliot, dans
l'île finlandaise de Sveaborg, a sauté. Un
incendie qui av ait éclaté dans la forteresse
sr propagea au dépôt ode munitions, qui fit
explosion. La tempête empêche les bateaux de
sauvetage d'approcher du lieu de l'accident.
La forteresse sc trouve sur une île, à environ
30, km. d' lIeIsingfors. Du contÌ!rent on aperçoit
J'énormes gerbes de flammes ct l'on entend
le bruit des explosions. Sept casernes ct ulle
grande partie des ouvrages défensifs seraient
M,truits. On craint qu'il n'y ait de nombreux
n,orts :\ déplorer. "

L'agence télégraphique finlandaise annonce
Cl' qui suit : Sept baraques ont pris feu dans
l'île 1\{ac Elliot, où est stationné un comman-
dement nûlitaire de pell d'importance. Les
travaux de fortification sont anciens ct n'ont
aucune importance militaire. Aucune personne
n'a été blessée ni luée au cours de lïncendie.

Cinq llersomìes ~arb()Jì~sé~~

A Baltimore (Etals-Unis), hier lIlardi, une
maison du quartier riche a été détruite par
un incendie. Cinq personnes ont péri dans les
flamllles. Une sixième esl grièvement blessée.

Collision de trains

A Bucarest, hier mardi, deux trains sont
entrés Cil collisi'on i't renlrée de lu gare Ill!
Nord. Un tràin rapi'de a tamponné l'ärrif·re
d'un train 'omnibus.

Il y a cu 23 victimes, 6 morls ct 17 blessés.
Ce léles(~dpage entre les deux
violence ihouìè. Les (légats
considérables.

Imprudence mortelle

Un Hollandais, 1\L Dingsworlh, et sa femulL'
l;tnienl partis, il y a six mois, de \\'enll)l1
(Hollande), sur un èanol de 5 l1lètres de long
sur 1 mèlre de large ct du poids de 250 kg.,
pour une croisière de Il,000 kilomètres.
1\J. Dingsworth et sa femme sc proposaient
de gagrier, par voie 'd'cau, Johannesburg
(Transvaal). Ils avaient suivi le canal du
Hhin, le canal du Rhône ct celui du Midi et
étaient arrIves, l'autre jour, :ì Monlauban
(Tarn-et-Garonne) .
Le canaL, après avoir franchi la chaussée

d-cs Albarades arriva devant celle d'Albefeuille-
Lagarde, où sc trouve le viIlage en partie
reconstruit par la HollanÜe à la sÙÎte des
inondations de 1930.

Un passant signala le danger de l'endroit
aux 'voyageurs. Mmc Dingsworth mit alors
pied il terre el déchargea les bagages; son
mari, ne voulant pas tra,nsporler le baleau,
lui fit tout de même franchi'r le barrage. Mais
J'emharcation couin :ì pk et 'le lI~lll:lI\dai!> S~

1I0ya.

Apl'ès l'incl'IHÌÎI' l1r l' « Atluntlqüe »

1:11 raison dt' l'impossihilité dl' prendre nue
tl{'clsioll inuuédiute sur la destination future de
l'épave de 1'.It/((ntique, il' paquebot sinistré a
'{'I{' umarré au quai dl' la gare uinriì imo de
Cherbourg, olt les assureurs le visitent. L'opi-
nion gél1érale est que le navire devra êlre
livré ù la démolition.
En raison des sinistres constatés sur plu-

sieurs navires étranger-s, ces derniers temps,
l'asstJciation des chantiers maritimes hritun-
niques et la Chambre mnril ime anglaise pro-
cèdent actuellemenl :ì l'examen des installa-
tions contre l'incendie, ù bord des paquebots.

Les communistes Cil Roumnnìe

CiIH[ employés d'une banque hongruise
dOrud iu, en Transylvanie, qui appnrteunicnt
:ì une organisation communiste, ont été arrftés
pa l' la police.

. I
Le sauvetage dii bl'ise-glaée « ì\lul~'guine »

La tempête qui s'était abattue sur la région
où s'est échoué le Ma/yguinc a pris fin. L'équi-
'page est retourné ù bord cl attend l'arrivée des
navires .dc sauvetage' pOlir' déséchouer le
Ma/yuuine. Il s'efforce d'ouvrir une voie au
brise-glace.

Le ln-ise-glace Lénine, vcn.m t de Mourmansk,
el le vapeur Ruslan arriveront demain jeudi
sur les lieu ße l'accident, sur la cûte est du
Spitzberg.

SUISSE,
Les bijoux du Huuensteìn

I
A propos de la trouvaille de bijoux faite

au llauenstein, on lIOUS écrit d'Olten :
C'est le poste de police cantonal d'Olten qui

s'esl chargé des secondes recherches, après
av air été renseigné par le bijoutier et par
l'heureux auteur des premières trouvailles .

On a publié que le ou les voleurs pourraient
avoir été victimes d'un accident au IIauen-
st l'in. Cela pourrait donner naissance à des
soupçons injustifiés. Bien que les bijoux en
question aient été trouvés sur les lieux où
l'automobile de M. Rudin, de Bûle, fit un saut
prodigieux dans le vide, le 8 décembre passé,
rien ne justifie de mettre celui-ci en relation
avec les bijoux retrouvés, La police cantonale
soleuroise est en train de faire la lumière
clans cette affaire mvstérieuse, ct elle devra
Cil première ligne, ét;blir si les bijoux trollvé~
sont vrniment les mêmes que ceux d'un
joa iller genevois qui ont disparu, dans le cou-
runt de l'été passé, d'uno automobile remisée
dans un hôtel q;Olten.

Blessés pur une explosion

Le département vaudois des travaux publics
fait actuellement sauter, par les soins d'une
entreprise, près d'Aigle, des rochers escarpés
où se produisent des chutes de pierres mena-
çant la circulation sur la route cantonale
d'Aigle au Sépey.

Deux mines avaient été chargées d'un total
de a3 kg, de cheddite. Elles devaient faire
explosion en même temps. D'c rïòrùbrèux cu-
rieux étäient présents. La route était barrée ct
gardée par la gendarmerie. Après I'exp losion,
les ouvriers ct les curieux sc préctpitèrérìt pour
en constater les effets, mais aussitôt partit le
second 'coup, qui projeta de tous côtés une n'Ji-
traille de pierres. Six persòrïirès ont été blessées,
mais aucune dangereusèment.

Le.' plus ,gravement alteÎrl<t., esl un gendarmc
qui h dès 'b)~s~l;res au bassin'." , .

•
echos ~e parfòlif----DlACNOSTIC, MAIS PAS DE REMËOE

D'un journ<tl ~~ Paris :

Il est hien agréable ct fori avantageux dl'
n'être pas encore ou de n'être plus il la tête
du gouvernement : le futur p~ésident du Con-
seil ou l'ancien prt-sident dp Conseil voit avec
une lucidité ingénieuse, d'ordre prophétique ou
rétrospectif, cc qu'il ferait s'il était actuellp-
ment présidenl du Conseil; el ce serait vrai-
ment très bien. Le· malhe~;r est que l'actupl
président du Conseil ne sait jamais au juste
cc ql!'i1 doit faire et4ait ordinairement ce qu'il
Ile faut pas. Alors, il explique qu'il s'est Irouvé
aux prises avec dcs diflïcl!lt~s insurmontables
irréductibles el que personne n 'avait rencon~
trées jusqu'ù cc jour.

N \, l 'l ous avons entelle u avant-hier avec beaucoup
d'intérêt un président du Conseil d'avant-
guerre.

. ì\1. Jo'seph Caillaux esl J un homm~ supé-
r~eurement intelligenl, Ilw,is,,,,çJont la destint-e,
par une sortc de fatalité, est d'avoir rai5,ln

d'l ' ",quan l n est pas là. Lorsqu il était au
pouvoir, il a, toujours e'u' lort, par l'effet
d'un curieux phénomène qui envoûle dans une
ntmosphère d'erreur cl dl' mirage les dirigeants
de la cl\ose républicaine.

M. Joseph Caillaux a fort bien décrit, devant
l'assistance recueillie qui sc .pressait au théàtre
des Ambassadeurs, le gâchis où nous sommes
C'mbourbés. Celte description ne nous a rien
appris de nouveau.

!\I. Joseph Caillaux a fort bien décrit l'état
d'organisation idéale par quoi nous sortirio'ns
de l'anarchie d'Etat qui est notre régime poli-
tique; pOlir arriver à celle formule qui semble
aujourcl'hui irréalisable -: l'augmentation de la
consommation par l'abaissemenl des prix.

Le malheur, c'est que ~r. Josph Caillaux Ile
nOlis indique pas le passage, ne nous fournit
pas le pont par quoi nous passerions de la
situation fftcheuse où nous sommes :ì la situa-
tion agréable où nous de\Tions :être... De sorte
que sa conférence ressemble étrangement il Hnc
déclaration ministérielle.

MOT DE LA FIN
A Paris:
-- Paraît que Paul-Boncour veut travailler

en accord avec les svndicats ...
- Sallf, jll'lIl-iltn',"av('(' II' s\'II(li('al rips con-,

trihnahles , -

Dernière
Les projets de M. Chérén

P(lri~, 11 janvier.
L'Edw dl' Pwis annonce que le projet :i-

nancier de 1\1. Chéron prévoit une réduction de
5 % sur les traitements des fonctionnaires et
la réduction de certaines indemnités. Il prévoit
également un nouvel aménagement de l'impôt'
sur les traitements et sulu ires ct de nouvelles
tnxes sur les transports par camion et sur les
apéritifs. Un projet spécial prévoit une réduc-
tion de 500 millions sur les impôts frappant les
réseaux ferrés. 1\1. Chéron est sûr, dit cc jour-
nal, de faire triompher son projet, tandis que
qnclques-uns de ses collègues se montrent pes-
simistes.
Le prochain rég ìme démocrate

aux Etats-Unis
Londres, Il jaunier,

Oh mande de New-York au Dai/y Express :
Lh suggestion d'une augmcnrat ion de I'im-

pût sur le revenu qui avait ét è faite au cours
de la conférence emre le parti dùmocrnte el
M. hoosevelt a causé dans le pays el parmi les
membres démocrates du congrès une réaction
telle que les chcfsvdu parti onl été amenés :ì
se dédire. Ces derniers déclarent donc mainte-
nanl qu'on n'aura l'l'cours qu'en dernier lieu
il l'hugnll'ntation envisagée et que les revenus
fournis par les taxes sur la bière constitueront,
avec l'établissement de nouveaux droits sur
l échange cl des compressions considérables
dans les dépenses, les caractèristicues princi-
pales du budget.

Autour de Hitler
Franciort, 11 janvier.

Berlin à la FrunkiurtcrOh mande de
Zeitunq :

« Ce sont des personnalités économique cle
Rlu;hallie qui ont ménagé l'entrevue de 1\1. von
Papen avec Hitler, notamment des personna-
lités' appartenant aux milieux des Iraillcurs de
fonds dII parti nationaliste-social. Ccs nrillcux
sont en souci pour l'argent qu'ils ont engagé
dans le mouvement hitlérien, fonds qui sc
chiffrent par millions et qu'ils craignent de
perdre, si Hitler ne sc rallie pas finalement à
un gouvernement national. Il est difficile de
comprendre que des industriels, qui sont d'or-
dinaire de hans calculateurs, ne sc rendent pas
camp le que leur argent est h'pt et hien perdu
ct on ne voit pas comment le pnrti hitlérien
redeviendrait solvable du fail que liitler entre-
rait au gouvernement. Quoi qu'il en soit, cer-
tains magnats de la métallurgie sont hantés
)J,ll' cette préoccupation -- parmi ceux-là, il y
a en lout cas 1\1. Thyssen - cl ils sonl prêts
même il faire la part du feu, en annulant une
partie' de la dette hitlérienne, pourvu que
Hitler entende enfin raison. Ces messieurs
paraissent croire que J'accession de IIitler au
gouvernements ne pourrait s'effectuer sous la
présidence du général von Schleicher el qu'il
faudrait changer le cabinet.

« Hitler, quant ù lui, espère toujours n rriver
ù la tête du gouvernement ct il fait tous ses
efforts pour que lui el ses nmis - sauf Gregor
Strasser - obtiennent des fonctions gouver-
nomcntalcs. »

La situation en Espagne
Madrid, 11 jwwier.

(lluvCls.) - Interrogés à l'issue du C()n~;eil
de cabinet d'hier soir, les minisires ont déclaré
qu'il est forl possible que quelque,,-ul1s <les
individus arrêtés il la suite des récenls troubles
soienl juges selon une procédure sommairc.
La facilité de décréler l'étal de siège que le
gouvernemenl a décidé de laisser au présidpnL
du Conseil cl au ministre de l'Inll\rieur lie
yeut pas diïe que cc tic mesure doive être
prise incessammcnt, d'aulant moins que le
calme renaît peli ti'! petit. Le calmt' est com-
plel il Séville, :ì Saragosse et à Barcelone.

Madrid, 11 j(l1Il'icr.
(llavas.) - Malgré les nouvelles optimbtes

que donne le gOIl~el'llelllellt, on crainl que la
grève générale n'éclate aujourd'hui.

Un pétard a fait explosion au domicilc' d'lIn
dépulé, causant des dégâts importants .• \u cours
d'une fusillade, une personne a été tuée; une
autre, très grièvement blessée.

Barce/ollt', 11 jallvier.
(Havas.) - Le gòuvernellr cÌ\'il a décÌllt:,

la fermeture de tous les syndicats, affiliés i'!
la Confédération nationale du travail, dt' ten-
dances anarchistes.

Proposition soviétiqùe refusée
par le goilvérnement espagnol

Madrid, 11 jallvier.
(fl(/vas.) ~ Au cours du Conseil des mi!li,,~

tres, le minisire de J'agriculture, de l'industric
el du commerce a rendu compie de la vislw
que JtÌi a faite hier mardi le chef de la (ll;lé-
gation comlllercial~ soviétique. Etant donnée
la crise traversée par l'induslrie. charbonnii'Tl'
d'Espagne, l'échange que proposait Il' délén<lé
• •. o
russe, consIstant Ù envoyer Cil Espagne du
charbon russe contre l'expédition en Hussie
de fruits espagnols n'a pas été accepté.

L'année: sainte
Cité du l'a/icllll, 11 janvier.

Dans les milieux officiels, on déclare qlle, à
l'occasion de l'année sainte, îe"Pape sortira de'
la. ~ité du Vatican pOlir participer :ì une pro-
~e~slon solennelle. Il se rendra à la basilique de
S'amt-Jean de Latran, la ,cathédrale de RaIlle.
On confirme officiellel1lent qu~ Pic XI ouvrira,
le 3 avril 1933, les portes dc la basilique de
Sainl-Pierre. .

Le nitrate du Chili
Sall/wfJo-du-Cltili, 11 janvier.

Le minislre des finances, interrogé au sujel
de I-a réorganisalion ,de la production du
nitrate, a déclaré au rejJrésenlant de l'agence
Havas que là société substituée à la Cos'ach
aura vn caractère purement nàtional. Le gO\l-

vel'lll'lIIent se rt'!servel',1 le eOlltnîl1' dl' la \'enll'
Ù l\~trnllger dl' celle compagnie.

heure
,
Dans l'Inde anglaise

Londres, Il janvier.
On mande ge Dehli au Dai/y Tcleçrapl, que

h gouvernement de l'Tilde a été officiellement
avisé dans la soirée d'hier par celui de l'Etat
d'Alwar que le soulèvement des tribus .\[('I)S

s'est tcrnuné par llll échec, grâce à l'arrivée de
troupes britanniques. •

Troubles dans l'île de Cuba'
t.« Hauaune, 11 [atuii.:r

(Hcuras.) - Des bagarres provoquées par les
communistes sc sont produites à Santiago tic
Cuba. Plusieurs personnes onl été blessées cl de
nombreuses arrestations ont été opérées. Une
centaine de personnes ont été également nrrè-
tées ù Mutudas où l'armée a été chargée d'as-
surer l'ordre.

Mòrt de Mgr Crouzet
Paris, 11 janvier.

Une d,épêcl?e de Fort-Dauphin (Madugascar]
annonce la mort 'de Mgr Crouzet, évêque tiru-
laire de Zephyrium, vicaire apostolique de ~LI
d:.:gascar-Sud. Le vénérable défuut élu it IL'
doyen des vicnires apostoliques de Maduguscur.

1\lgr Crouzet, né en 1849" :ì Lansa.rgue (IIé-
ruult}, était entré, en 1868, dans la cong'rég.ltioJl
dt' la Mission dite des lazaristes. Ordonné pré-
tIC en 1873, il passa taule sa vie dc mìssion-
naire ù l'étranger. D'abord professeur dans les
collèges d'Antoura et de Damas, en Syrie, il de-
\ inl, de 1883 il 1888, supérieur de cc dernier
étublisscment. Nommé en 1888 vicaire apost»
lique de I'Ahyssinie, il dut quiller son poste en
]b94, à la suite de la conquête de I'Ervlhr.ie
pal l'Italie. '

JI exerçait les fonctions de vicaire apostolique
de Fort-Dauphin, depuis 1896, ct il était chcva-
Err de la Légion d'honneur.
Etait-ée une fille de Trotiky?

Berlin, 11 [atwicr,
A Berlin, une femme répondant au nom de

Wolkov, s'est suicidée. On Ile sait encore S'II
s'agil peut-être d'une fille mariée de l'ancien
commissaire du peuple Trotzky. Elle s'était
fait inscrite à la police SOllS son riom exact de
Bronsteln, le même que celui de I'ex-comrnls-
saire il la guerre SO\ iétiquc.

Bagarre à Bèrlin
Berlin, 11 janvier.

Deux personnes ont été gravement Iìlessées au
cours d'une bagarre qui mit aux prises des na-
tionalistes-sociaux ct des communisles; lrois
Hl resta tians ont été opérées.

•
SUISSJ:O-,

Une Maternité argovienne
Aarau, 11 janvier.

Le Conseil d'Etat soumet au Grand .Consei!
.Ie ,projet .vde. construction d'une nouvelle
Maternité, 11 Aarau. Ce projet est devisé ù
1,688,000 fr.

••••••••••••••••••••••••Pour Ja langue françaÎse
L'Académie française a accepté, dans son

Dictionnaire, l'adjectif flapi, qui ne se trouvait
dans aucun autre. Flapi est un terme familier
usit{, quelque peu en France, mais répandu
en Suisse romande, pour dire : exlrêmement
fa ligué, exténué, rendu. Cc mot est la tradue- I

tion du mot patois c/lhiapi ou c/lhiépi, qlli
signifie flétri : Le ruce/Ilio, ili socl/hin, la
cl/fliépi /é e/lhiâ : Le rucllhio (vent de Mont·
bovon, Haute-Gruyère), en soufflant, a fll,tri
les fleurs.
. Les spécialistes en glossaire des patois, pour
fIgurer la prononciation de ces mots palois,
ont employé les consonnes c et l précédant i
~ela ne. nous paraît pas suffisant. Nous 'f avons
mtrodUlt la consonne lt, qui, à condition qu'oll
l'aspire Irès forl, permel ù pcu près de rendre
les syllabes difficiles du palais ci-dessus. Plus
on liera les lettres cc/Ilio ct c/lltié en une seule
syllabe el diphtongue, plus on se rapprochera
de la prononciation véritable. Mais le Inieux
serail de faire enregislrer ces mots au phono.
graphe en les faisant prononcer par quelqu'un
parlant bien le patois. . ,

•
CHANIGES lA. VUE
, Le,l1 janvÌcr, miîtìn '

A-chat Xente
20 '18 20 38
17 37 17 t.7

.' '••• 123 05 ,123 55
• • •• 26 50 26 ÎO

Paris (100 tranca) ••• i
Londres (llivrè sterling) •
Alle'magne (100 marcS or)
Italie (100 lires) • • • •
Autricpe ,(100 ~c~iPi~~) •
Prague (100 courohrlas) •••••
New-York (1 dollar) • • • • • •
Bruxelles (100 b'elgas: 500 tr. balg.)
Mad,rid (100 pesetas) ••
Amsterdam (100 Oorins) •
Budapest (100 pengö) •. •
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M. Pierre Moreau
chez M. l'abbé .Calvet-

Il ne. faut pas confondre les deux beaux
Iivres, sj, importants, que M. Pierre Moreau,
professeur . à l'Université, a publiés celte
saison. L'un,' Le 'classicisme des. romantiques,
a été présenté à celte place par M. Auguste
Overney. L'au'tre, dont je voudrais parler au-
jourd:l}.ui" et qui a pour titre Le roman/i.~me,
constitue le deuxième tome paru de celte
Histoire de la littérature [rançaise, publiée
sous la direction de M. J'abbé Calvet, profes-
seur' 'ù: J'Institut catholique de Paris, chez
M. 'J. de Gigord, éditeur à Paris.

On, sait que cette' nouvelle littérature, par
1:1 science historique des auteurs qui en écr-i-
vent les 'différentes, parties, et par la rectitude'
di~crèteme~t 'chréti:nne de leur jugement, est
un monument intellectuel de haute valeur qUI
a s~. place marquée J dans, les bibliothèques
des instituts .et dans celles des lettrés. Nous
en .avons .. signalé -ici -Ie premier, volume,
consaçré ilu~. œuvres. QU_ IJloy.en· âge. Les
tomes relatifs à la Renaissance, aux XVIImc
et XYfll,~l~,~siècles, à .la Ùtté;ahire religiel{se,
du grand siècle, paraîtront plus tard. Mais le
volume (tofn~ VIIÌ) confié à M. Pierre )\foreau'
étant prêt" il voit dès maintenant 'le Jour. ,
C'est \ln iiviede 546 pages,divisé en qua-

tre parties, de. quelques chapitres chacune :
Le ;tyle, ëmnire (c'est-à-dire le premier roman- .
tisme, celui de l'époque napoléonienne, celui
dl' Mmc de Staël, de Chateaubriand et de leurs
amis); L'âge de l'éclectisme (où commence 'la
lutte pour ou contre' le romantisme' naissant.
périoste qui voit les, débuts de' Lamartine et
•de HYGo,,et se termine par' la' bataille d'Her-
nani] ,; Le; .style Louis-Philip pc et. ses adva-
saires" (avec le romantisme social et religieux,
Lamennais," les triomphes de Lamartine et ,!le
Hugo.. ,la .célébrité, élégante de Musset,. les
vers , ciselés dé Théophile Gautier),' enfin
1848 et ses conséquences (où. Michelet et.
Hugo font figures de réfractaires entre' Lamar-
tine ,déchu: dé son influence politique et
Sainte-Beuve rallié à Napoléon III).
Un .ìndex d'un millier de 'noms cités, occupe

les quinze d~'rnières' pages du' Iìvre. Et cnaque
chapitre. est sùivi d'une bibliographiequ~
s'étend parfois sur plusieurs pages, indiquant
les éclltions des, t~xtes' et 'les études 'parues
su r, les 'au teu rs., ' , ,

'r '

Enf'in., pour ,,;:tèl\ever, cette description exté-
rieure. ajoutqus que M., Pierre Moreau, pour
illustrer, le 'volume, a- choisi.: surtout .dés por-
traits' d'écrivains .qui sont tout' à fait' remar-
quables ,: ,un Chateaubriand assis avec. corn-
plaisance 'dans le vent: un admirable Lamar-
tine qui respire la noblesse; le lieutenant
Alfred de Vigny., trop joli dan" son uniforme :';
George Sand.vpeinte avec amour, par Eugène
Delacroix ;' un Lamennais qui' est I'apparttlon '
'émouvante' d'un paysan breton surnaturelle-
ment inquiet:;· ùn' Sainte-Beuve, représcnlé. ici.
par un crayonvféroce du 'Musée du Louvre
(en d(!i{aéniiclen, avec une calottê 'dé con-
cierge) .. 'Voici :'e'ncore les Champs-Élysées, puis
un salon où Alfred de, Musset "s-adossé à la
chemiiiée," Alfred de Musset' dOnt on admire
plus I()irl Iii l'ielle; figuî-è, énu;,' portr~~ìt' Sl~·gtÌ.
lihell1ent humain, '

Mais ~oìn~l'erit' décrire' l'âl'ne même du' livre,
cette résurreétioll' "des'· nOluméj" etl 'dès femmes
du rorhantis~e, depuis 'Mmc .<Je 'Staël jusqu'à
M. Taine?' M. Pierre 'M'oreau, 'aveC un sujet
si sOl\venl traité, a fait un livre' nouveau,
parce qli'iC a .,si.' prpfondément étudié ses per-
sonnages (conn!lissant fout ce qu'on a écrit
sur chaclin '(J',eü;x et reltlOntant par' intuitioÌ1
le cOllrs dçs, aI1l1~es) .qu'iL les a ,appròcl!és
c'ommè:" ùncoritcl1Iporain du romantisme 'ct
qu'il nous les ruinènc vivants. '

Nous Ile. ,croyol,lS plu~ fili" fées, et c'est hien
dOlumùgC\ ~ ;,ca" je supposerais que ,M., Pierre
Mpreau, du Ipêm.e âge' qu'Alfred de M\;Issc,l,
fut en()o,rml d').m c~u'p de bagu«,'tte rnl~''';e, PÙ

Henan .nvait vingt-cinq ans, puis qu'ulle' allln'
fée l'a ;éve\(lé par~ni nous, ,ct qu'il nous
raconte· avec éruditioll ,cl ,verve ses, souvenirs
sur les 'roma'ryti,4ues', ,<i~1'il a fréquentés. " ,
Il les, atolls, persorinellement corlllus!

Ils défilent dans son livre, grands el petits,
en foule immense où se distinguent des groupes.
Voici Mmc de Staël :et ses amis, Lamennais t't
ses disciples (parmi lesquels figurent pour
quelques pas des personnages que nous som-
mes bien étonnés de trouver là : Victor Hugo,
Lamartine, George Sand et Liszt) ; d'autres
sont réunis par la lecture d'un même journal,
d'une même revue; voici les collaborateurs
du Globe et ceux de la Revue des' Deux
Mondes; ces femmes à la mode de 1830 et
dont la beauté voyante subjugue artistes et
poètes, sont les fameuses « lionnes ». Et voici
les grandes célébrités Lamartine, Vigny,
Hugo, Musset.

M. Pierre Moreau, nu .lieu de consacrer un
chapitre à chacun des principaux romantiques,
nous les représente avec leur entourage, chan-
geant d'aspect ou de caractère selon la
'dtcade du siècle, figures illustres l qu'on
admire à plusieurs reprises, et à loisir, Gans
le développement vivant du romantisme: Le
livre mérite bien son 'titre, et le romantisme •
.y est étudié comme le mouvement (plein de
.transforrnations] d'un , organisme extraordì-
,naire; composé de· milliers d'esprits:

.Regardons, par exemple.. -Victor Hugo' peint
par, M. Pierre' Moreau.

Voici d'abord le jeune homme. Nous sommes
dans le jardin des' Feuillantines.

< ... Entre les arbres on .voyait le dôme du
Val-de-Grâce; une, darne du voisinage; qui
demeurait rue du -Cherche-Midi, Mme Foucher,
'vepait .souvent voir la générale Hugo ;' sa fille
Adèle l'accompagnait, Adèle aux grands yeux,
aux' cheveux bruns..> Les enfants jouaient
ensemble, se battaient. Pour un nid d'oiseau,
Victor frappait Adèle;' elle pleurait; il disait :
« C'est bien fait... :i

" Et maintenant, elle s'appuie à son bras,
et il est tout fier et tout' ému. 'Le soir, les
Hugo vont rue du Cherche-Midi. Les trois
frères, Eugène, Abel,' Victor, se rangent. en
.cercle autour· de !\1':nc. Foucher el de sa fille;
Mme, Hugo dit à son vieil ami, !\i. Foucher,
.cn lui tendant sa tabatière : « Voulez-vous
une prise? » puis on se tait; Minc Hugo tire
de son sac un ouvrage et se met à faire des
points ; M. Foucher baisse le' nez sur un iivre ;
immobiles, sans un rnòt, Victor 'et Adèle restent'
côte à côte; une heure, deux heures passent
au coin de la cheminée; on songe. enfin il
se dire bonsoir; et voilù tout~ cette idylle. >

Puis voici, bien différent, le poète dans toute
. sa force virile. " z:

• e . Cet homme dont la barbe, au dire de
Sainte-Beuve, ébréchait tous lès rasoirs: dont
.Ies dents de loup-cervier cassaient des noyaux
de 'pêche, el dont les yeux, du haut des tours
de Notre-Dame, pouvaient 'distinguer la rolJe
de .Marie Nodier, là-bas;' sur le balcon de
l'Arsenal, est bien le poète qui .. soulèvera,

, d'ùn mouvement. d'athlète, t'out un monde de
drames, de 'romans et de "visions lyriques, dont
les yeux étonnants verront, dans le' monde'
des' couleurs, dans J'infiòimel;t petit comme
dans l'infiniment grand,' ce qui échappait aux
autres yeux. » " "', '
. Mais, "nou~ dit ~L Pierre Moreau, il y a

" aussi, en' Victor Hugo, à de certains moments,
, un 'Joseph Prudhomme' aux' vers sentencieux,
'el dans sa' vieillesse"« un dieu armé de la

, . fpu~re » qui se chaÎlge parfois « ~n silène
dansant ». Car, en ce vieillard, iout n'e'st pàs
à loilCr .. :" ,

NOliS avons choisi l~u~o. Nous aurions pu
choisi~' bien d'autres romailtiques, pour mon-
t~er, que' le laIent d~ ·M. Pie~re Moreau il
portraiturer 'ses personnages ri'est pas moins
grand que la clarté pénétrante; de son juge-
Illent sur leurs œi.lvr~ll. Tout' le: livre est d'une
. for~e ~ollrrie et brillante, qui s'exprime ;vec'
,'une' élo'q'uencé contenue, ~;l,' ml style' alerte,
d\me' élégance fermé. au rythme souple et
raPide. Admirons la cadence et les accen,ls
d'Lille' phrase comme ceÏle-ci : « CeÙe' sève si
.d~ue vieni d'une souch~ iorraiÌle. » Le livre
est d'un 'écrivain; il est aussi' d'un psycho-
logue; èt ce sont .ces qliàlijés élevées qui le
rendent si' intéressant', parfois an}usnnt même.
On 'le lit pour .Ie plaisir. C'esl le' roman
(rigoureusement histo~iquè) 'du ,ron'la~tiSl1le,
a,:ed lés secrets, petit~ el grands, que J'érudi-
tion, nous révèle, pour. nos,. délices, au bord

IJCS métempsychoses
du commlssaìre Potterat

Vienne la guerre, la grunde guerre: le type
se recompose; nous saurons lous Ce qu' t'I!
pense Pottcrat . Mais il prend l'aventure trop
il cœur; il agit, il pérore, il se dépense. il
rêve des gr.ands blessés et des évacués,' il en
meurt. On a lu ci-dessus le bref récit de ses
simples funérailles.

Or, il vient de ressusciter sous les traits
du sergent Barraud du poste d'Ouchy, pen-
dant la conférence du désarmement, prétexte
ù de multiples fêtes. C'est encore le type
du Vaudois, identique ÌI lui-même .dans ses
li aits essentiels, qui déroule ses propos
sensés, prudents, imagés, Pendant la fête,
(F. 'Rouge et Cic, éditeurs, Lausanne.)
Mais cette fois, M. Vallotton, avec son style

haché, elliptique, trépidant" semble nous invi-
ter :1 regarder surtout autour du commissaire.
Les visages, les vêtements, les mœurs de Lau-
sanne ont' changé : Ouchy est devenu plus
cosmopolite; les aulos, les avions, le cinéma
vertigineux ont fait élastiques et, rapides les
jambes molles el lentes du Vaudois. Ils ont
1Il11~l1edélié singulièrement la langue du 'corn-
missaire mais sans 'troubler son œil pers-
picace .. Car" de .son poste de police, où défi"
lent, 'où tournent: en, vitesse 'les' images n'IUI~'
liples, bariolées, de l'Ouchy contemporain, il
surprend au vol «Ò, les passions, les, soucis,
les' élans, les incohérences de la commune
humanité ». "

Décidément, Polterat est immortel. A quand'
sa prochaine métempsychose? Et sous quels
traits reparaîtra son' âme sonore el sensée?

A. 'Crnusa::.
•

LES SPORrs
Le football lnternatienal

Le. dimanche 22 janvier, :ì Amsterdum.
lèquipe suisse de ,(ootball jouera. contre
l'équipe hollandaise. Le même jour, ù .Solcure,
l'équipe suisse B sera opposée il, l'équipe
(l'Alsace.
Ce sera le

équipe /1, qui a
lienue il Aarau
Luxembourg,

L'équipe alsacienne comprendra plusieurs
joueurs professionnels -du Football-Cluh Mul-
house. Ce sen, son troisième match contre iles
joueurs suisses. En 1922, il Strasbourg, .. elle a
battu une' équipe de Suisse romande (3 Ù' 1),
mais elle fut 'battue à son tour en 1-924, à

Neuchâtel (1· à O).

troisième match de notre
ballu déjà une équipe tyro-
et qui a fait, match -nul à

Les meilleures équipes, européennes ,
Le journal français l'Auio a établi lin

classement des. quinze meilleures équipes de.
football de l'Europe continenlale.

Voici ce, classcmcnt.«. 1. -Juventus, Turin;
2. Vienna, Vien Ile ; :.l. Grasshop pers (Zurich);
4. Iìapld, Vienne;' 5. Sparta, Prague": 6. Sla-
via, T Prague '; 7.' FérèììCv:ìfOs~'~rril(]äjf'és't',~c.,"'---'
8, Admira, Viennc; 9. Hungaria. Budapest;'
10. Bilbao. Espagne; 11. Turin; 12. Austrin,
Vieunc : la. -Naples ; 14; Barcelone : 15'. Ùjp'CSI,
Budapest.

, Le ski ù Bretnye

Le:5 concours annuels de l'Associati(.lIl· des
.clubs de sÌd de la Suisse romande auront' lieu
Ù Brl'layc sal1ledi ct "dinw'nche, 14 'et 1~ hlil-

• j, l

\'IlT. '

de chaque page. Ecoutez ces paroles d'un
fils de Jean-Jacques Housseau : e: Grimpcz sur
un des pitons du Mont-Blanc ... On ne résiste
pas à la mélancolie de la nature... Que je
plaindrais celui qui n'aurait jamais été ému
par l'électricité de la nature. » Ces paroles
sont du général Bonaparte en 1791. Les
Martyrs de Chateaubriand sont lIll roman à
clef. Sainte-Beuve, le :ll mars 1856, adresse
au cabinet de Napoléon III une noie secrète,
« un plan de gouvernement littéraire selon
lequel la littérature, « jusqu'ici livrée ù elle-
même ct qui s'en est mnl trouvée ", dit-il,
serait soumise lÌ la discipline COIl\I11Une et
remise entre les mains des pouvoirs puhlics ».

Sainte-Beuve candidat ù la préf'ccture impériale
de police intellectuelle ! Mais ~I. Pierre Moreau
lIOUS renseigne noblement, sans commérage
historiqul). avec une discrétion chrétienne qui
'conserve, li J'égard de tous ces morts," une
modération éléganle et, disons le mot, la
charité, Ce heall. livre qu'il ajoute Ù son
Victorieux viny'lihm; siècle, ù son ' Cliateuu-
briand, ù son _ Classicistne des romantiques,
confirme en nous ceffé pensée que Fribourg,
il un. moment dé r'avéilir;"sc 'glorifiera d'avoir
compté 'parmi ses maftres tin Pierre' Moreau,
dont le 'nom hIC semble' appelé ft' une helle
destinée,

< - Tiens, Polterat qui est mort. ..
« ... Sur la route 1111 corbillard s'avnncc

lenlement. Derrière, la famille... enfin trente
agents en grande tenue. » Pendant le convoi,
Bigarreau coule dans, l'oreille de son voisin,
en manière d'oraison funèbre :

« - Potlerat! Oll' ne veut pas le rem-
placcr..; C'est celle guerre qui ra tué ...
Pollerrtl ! ça, c'était un ciloyen!. .. »

Mais en somme, Pollerat n'est jamais mort.
1\1. Vallotton l'avait. fait naître ù la vic litté-
raire en 1904., D'emblée on reconnut en
Potterat le type du Vaudois moyen : « plus
nonchalant, plus indécis, plus rêveur, mais
aussi plus roublard » que les Romands' des
autres cantons,' « UIl' extraordinaire mélange
de poésie el de sens pratique, de large hospi-
Inlité el de méfiance, de mollesse apparente
\'I d'activité volontairement cachée, mais très
réelle, avec, partout et·· toujours, lin inaltéra-
hle fond de bonhomie qui empêche de pren-
(he la vie trop au tragique. OJI de se. lour-
meuler' pour' d'i;;soluhle~ qu~stions ». '

Ce sO,lll les propres termes de ~r. Vallollon,
quand il présenta al; public Potìerat ICI', sous
les traits du commissaire de policé' du poste
de Saint-François. arpentant les rues tor-
tueuses, escala'dant' les étages, pérorant dans
les cafés, en compagnie de l'étudiant Reymond,
tout en faisant la quête pour, les incurâlJles.
Ajoutons, pour compléter le' portrait, que
Poilerai, . agent de police de carrière, a beau-
coup observé, .qu'il dévisage vile et bien, qUII
émet· des propos nombreux mais prudents
sur les' sujets et les personnages les plus
divers, .Ses pulahres sont relevées d'images
fortes, qu'il savoure autant que ses auditeurs;
son vocabulaire est 'approximativement le fran-
çais, corsé des débris de. ce 'palois enterré
dans les archives du glossaire de Guuchat ;
I'nccenr.. est l'accent vaudois, sonore et trnï-
nard, hien viv ace malgré les condamnations
péremptoires des professeurs de diction.

Voilà le type immortel que M. Vallotton
créa voici bientôt 'Irenie ans, qu'il laissa
somme'illcr, voire mourir, qu'il fit revivre
hrusqucmeut, il intervalles irréguliers, pour
noux fuire croire à la métempsychose.
Ain si Polterat, ·qui .nvuit pris sa 'I;etraite

« après trente ans et, six mois, de service
comme agent puis comme commtssatre de
police >, Monsieur Potterat se marie (ou
plutôt se l'l'marie) et il tient toujours les
mêmes propos nhondunls.: optlmistes et pru-
dents, Pendant la fêlé deS vighcrons, 'le type,
trop riche pour la circonstance, se dédouble :
l" prudent Scrqent Btüaitìnrd renforcé pur
I'homér-iquo Bonbonne ne font qu'un PoileraI.

•
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Suint AHCADE,' martyr

~"'AP·~~."
~. 't' honnêteo de la quall e L' ,

% pâtes « a
-- des bonnes . , faites

~~~';;:: Timbale ", eh, bleI' la sur-
~~~~§? parfois aux votres e qua-
. Y. de reur servir un d

pnse , '15 se régaleront e
surfine. I
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Maïs 'quelle belle' cilJ(ure tu as acqlll~e!
Yveline. . •

Yveline - delJ1eUra luéditative, p'ui~. ~. ,:
- 'Siùls 'doute' suis'':je'pÌus i;Jslniitè que Il'!

le soril "ofdim(irem'ent' 'l~s fe~mes de ,mon
âge .... !llais "je' ne sais pas m'extérioriser ... je
garde pOUl·, mo'i' Ce que je sais .et n' éblou is '·)I.>r-
sOllne ..~.' : Pour .plaire.. mieux vaüt sou Vr.l1t
paraître 'qu'êlre L.
- N'orI. p:ìs quand il s'agit de conqu~rir

vraiment "un homme sérieux d'ans le ge,llr~' de
ce Gr':ilien' de' SaiIÌte-Péréole dont me parl;Iit
hier 'Mnlé .&eaufils... Un parti très flatteur;
sentini~nts, "(àmille, honorabilité .. :' :

- 'MâÜleùre6sement, fortun~ médiocre' e:t .
instru2tì~n' rìulle ..'. Je passerais à la rigueur ~ur
le prdIhief p'oini, jamais sur le second ... .ie n~
puis aäine,ùre, lÎne' semblahle illférioritl\.

- ;A~ 'Ià'qu,clle tJ attaches une' imilOifanre
exagérée .... Un jeune homme peut faire un époux
parfaj{ sa ilS posséder beaucoup de titres uni-
versititires'. ,c' .

Elle;' se 'reb'iffà un peu nerveuse.
- ~e.nd fi~ns pas aux titres, mais je veux

être fière' de mon mari. C'est là un désir hi 'n
permi;-,' i(ii)ë semble: et ìlOn une manifesbltio;l
caché«(dl'.~~t' o~gueil que vous me reproch~z

'.\ t>·'
parfOl~. ,,,' , ,; ,.. , ""

- 'Ma" pc;tiL,e Clifant, 11011 sans raison! '1\1
cs trop sûre de toi, trop confiante en les juge·
ments absolus ... Au fond! pourtant, que SOUl-'

I
, l

. rÌle!j-nous ?... ,Dés aveugles. ,'si Dieu ne nOlis
: âon'ne·· pas ses lumières!. ..

,1 \ V "1 l •.. ,:.T .ous avouerez (,U I. ne es a pas mena-
-g'ée~ à quel<Ìues,lùls/; des> '!i1ièns, 'nìön pèr'e,
'pl.Hir ne parler" que' de 'lui 1 :

.. ,'". ' Cl'rtes;--'j'.ü·- ldujolirs ten'du hommage à
" ses: qualités brillantes, ,,~nfat!S:l1-topt... en l'aimant
:héailcoup, j'éfais bien obligée- de constater des
jdéfàuts que je retrouye .cn, toi. ,

,Yveline eut un ~ollrire ·'·plein., de <.fierté.
.-+ Qui donc est, p~ri'lil... Cela u-I-il empêché

la \~ie de nolre' cher disparu,' d'étre un Înodl!le
d~ droiltire t'l d'h()n.nê~!;té '1... '. .; I

, . Sans dl)ute... sans doute. Cependuill,
'j'euss~ lIlie~lx ~in~é sonbc! esprit plus éclairé
pari la foi, moins hUJl1ai,O! Grâce au Ciel, il
s'e.~i amendé au mom~nt de sa morI. .. C'est
de cela seulement que pous devons nous sou-
venir, c:es1 sa fin si édifiante qu~il nous faut

'surtout louer ... Oh! m,~ ,petite Yvelinc, soyons
,pieuses, soyons pieuses L:, :'
, _Le .vlsage de la jeune· fille s'était rembrulli
. lÌ ces dernières paroles' :

- Il me semble, dit-elle, glaciale, que VOliS
êtes en train d'abuser. du droit qu'ont les vieilles
p[lrentes de sermOn!ler! leurs nièces. Surtout
lorsque celles-ci ont passé, J'âge de les subir;
el ~avez-v()us bien que vous cherchez en ce
mOlh,cnt à. pénétrer dans cc ..que j'appelle « ma
libre conscience ..... Soyons., pieuses L. parlez
pour vous, ehère lante, ou ,nom du Ciel! QIl'il
~pus suffise de savoir. que',j'observe strictemenl
ia religion dans laquelle' rai été élevée.

-" Strictcment...' trop strictement, fillette!...
:I;u 'dis que j'abuse ...,· 'laisse-moi nbuser pout
ton ,bien ... ton honheur ...

Yveline hocha gravement la tête.
.\Ion bpnheur ~... l'it-eIle, incrédule,

Serge: Barrault
professeur :'t' l'Un iversité'--------c.~-~----

)Youvelles: rèligieuses- '

La bulle de l'Aririée .ainte. '- -, "

La huile pontificale pour l'Année sainte sera
publiée duns qhelqucs jours. Elle contiendra
des prières spéciales pour ln paix.
, L'Année saillie sera cclébrée uvec la 111.!1llt'

solennité que les précédentes, Le 2 'avril, le
Pape procédera il l'ouverture des portes sacrées
des basiliques de Rome : Saint-Pierre, Saint-
Jcan-de-Lntran. Suintc-Muric-Majeurc el Saint-
Pa ul-hors-Ies-M urs.

Chez les 8chi.matiques
de l'Europe .orientale

En prévision d'une réconciliation (.Iltre les
Eglises grecque Pt bulgare, le poste d'cxurqu,
bulgare ù Constantinople restera vacant. '••••••••••••••••••••••••

A NOS ABONNÉS
Pour. éviter, des frais de rembour-

sement, nos abonnés sont· priés de
payer l'abonnement pour. 1933 au
moyen . du bulletìn de versement
qu'ils ont reçu avec le journal.••••••••••••••••••••••••

VAILADS

La /,orêt d'Aletsch, qui. vieni d'être classee pal' le Conseil fédér'al comme parc llCllioncil.

--,- ,

- \lonst'ur Eti~Il~~ Harvcyne ! annol)çait. le
I\'nrlemain, Hosario, ;cit~'11ti~l voix prenail, i't son
illSII, UIll' .expressio\{ trio,lllpll'.Ill,tl'-.

Dans le hUlldoir, meublé d'lIlle façon sobre,
1I11 hOIllIlH' enlra sur les pas dt' la elut·gne .

.J,ulle, \'ingt-six ails il peine, grand, bien dé-

, Oui, Ion honheur ... car' lu n'es pas heu-
rcu~e.:. quelfJ!l:e chose lé manque ~t, moi', je
pense' que c'ést Dieu ;lIiiluel 'hl lilas 'pas' aS~l'z
recours !... ,.-\I~ r f0l11mel~1 )JlIis)~ le dire., des,
choses pareilles... je I\e' me croyais pas lelll'-
IllCllt d'audace! Voyons, tu ne le f:ìches pas?

..! ~ ~ .; • • , ,'" ,; • •

'l'II acceples. '1; .. O~l. il1\\l~t' !l,on:·.. tu. iailles ...
doucement en toi-mèl1l'~ ' ~elle pauvre ·ignor:.!nte
qui se. mêle dc' uO;lnei· des directives :Y 'sa
sav:;t,nte .nipce. .' ,

, '" y ) -; '. ,I "
Yveline; ., en "effef, 'a\':lil Îms c'Ié parli cie

s()lIfir(~. Celte fois-ci, l'Il11milit{, des paròles de
hl vieille fille la dda;'m'ail ;' ~'édanl Ù un ('lan
affect&etix dé' s't'lIl c'œlll' s'i j'éserv{, il l'ordinaire.

, cllci, viÌlt Illettre 'sa', belle .. l;nain . hl'llne Sill'

l'épaule de sa lante: ",
Non, je ne raille pns, dit-elle presque

émue ... Au fond, croyez-le hien, j'admire v(!tre
foi sans défaillance, votre [\Ille de pur crislaL.
et puis je suis louchée de ceUe sollicitude, de
cette tendresse qui' IlIC veulenl meilleure cl
,plus sèmblablc à vous. ,

Et comme l'humble fille protestait, on vint
annoncer que maîlre Beautïls attendail, made-
moiselle dans la' bibliolhèque; po'nctuelle en

,toute ch()se,~ Yvonne' quitta aussitôt le petit'
,salon, gourmanda au passage Hosario (lui
prétendait J'arrêter pour savoir sa préférence
sur tel ou te! entremels,' et pénétra dans la
grande salle au mobilier Em'pire où l'atlend9.it
son nolaire.

Avec une nelleté exlraordinaire, 1111 jugèlllcnt
'f;(,l'Ille,' elle enlreprit- :lvec l'holllllle cl\' loi une
con versat ion q\l i, \lIH' fois' encore, p !onr(l':1
'celui-ci" dans \Ille profond\' admiration.

Pendalll ce lemps-I:ì, hl vil'ilk dellJoi'sl,lIe
demeurait une fois de pllls dçconcertée.

edte jeune fille de yingl-quatre ails a\'ail

_,vraiment lIne, volonté de fer el quelle ind{'pen·
dance! ne voulant jamais en référer qu':ì ,"ii,'-'
InêuIC. l ',,) .~ '-, J ~

Que se, passait-il' donc derrière
illllllllabll', loujours empreint. d'une
gra,:e '1 il. " .' ,

A\'ait·elle ·tllt cœur, seulement ? ...
l\lystèllle! Yveline ne faisait de confidcncps

Ù quiconque, lè~'res i,clpse~., .. ,scellées toujoup; ;
Sauf·avec eette Hosnrio, qui :1Vail le don. de

lui arr,lchel; les \ paroles : sorle d'esclave ù la
taille l'paissie, ali hI'll\1 visage ,dOllt les pl'U'
IIdles cie hraise exprimaient une admiralion
louchanl Ù l'idol<Îlrie.

-- (' Pobrecila » (pauvrette), disail-elle sou-
Y('111 en son jargon hizarre. « Dios » sail si
j'ai erainle de « J'iufenlO », mais que jamais
\Ila « Nina » Ille ~elllande quelquc' chose de
défendu, car pour elle je velldrais 111011 âme ~...

Mlle Madeleine, sOllgeant Ù loul cela, poussa
un profond ..soupir et lasse de chercher et ,ll!
Ile pas comprendre, e,Ile. s'en fut conlelllp\l'r
ses amis ': les f1çur~, puis les Jfruits, el llll!me
les prosaïques légumes.

QUaIld la, lante cl la nièce se relrouvèr,mt
ft l'heure du dÎper, .d:/.l':l commun accord, dIes
n'abordèrent que dtjs, sujets banaux si COIll-

modes' ù . exploiter, lo'rsqu'on se, sent le C'\::Uf
rempli de pell:.,é~s .gra ves.

ce front
sér{'nité

; ~I

eouplé, il rivail, salls èlrc beau, ce qu'on peut
. appeler, un visage intéress'élnt, éclairé par un
regard vif, Ì)wfond, que les verres 'bleiités de
SOll lorgnon cònéenli'aient d'une '-façon 'parti-
culièrement 11IIÌlineus;'.

'>li., se -présenta avec 'Une aisa ncè "sfolplé; ..··1tffec.\.·
lueuse; IÎlUls cnlpÎ'ein'le' 'U'ullè 'réeIre mélancolie.

Il écoutit, visiblemcnt ému, Mlle Madeleine
lui I~arler de la lùère aimée qu'iì ~enait' de'
perdre :lJ)r<!s IIn'e 'lutI~ de' deux U11nées..'. deux'
longUl's aJmées pelldanl lesquelles' il' avait fòut
tenté pô'uI: ja dispu'ter ù la mort. ,.,' '

Il réliondil '[)Qscmelll, 'd'tfne voix bien tÎmbrée, .
avee dl's illois "qui porl'.lÎelit eL rév'élaieilt uné
IJelle iJ'{lelligence el lin' grtllld cœur.' "

Agrl'(~é 'Irès jeune,; pòtir obtenir son do~t6rat
rs-l<:lIres, il avait 's~'utelùl lllle thèse l!èmar- I

qunble : ù présent il préparait un Iiv,~e su'r les
poètes médiévaux el. devait signer, il l'hi,:,er,' un
engagelllelit 'avec 1;1' rédaclion (J'mle grande
revue donl on lui réservait la 'cdtiqiIC'·lit1éra·ire.'

Un bel 'avenir' l'aurait altendua~ns l'en-
seignenìent universitaire' si, chrélteil' fervenl, ii
n'avait' délibérément choisi de professer lÌ
l'Institut de Toulouse' plu,tôt qu'au; Collège de
France. . '

(A suivre.)
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FRIBOURG-
Election du 15 janvier

au Conseil d'Etat-
Candidat:

M. LE Dr JOSEPH PILLER
juge au Tribunal fédéral

ASSEMBLÉES CONSERVATRICES
"
Jeudi, 12 janvier

A Bulle, à 1 h. ~, au Cercle conservateur,

Ve~~redl, 13 janvier

A Fribourg, il 8 h. r:;, au Cercle catholique,

L'assembléé de Châtel
On nous écrit :
Tous .Ies districLs successivement ont orga-

nisé une assemblée préparatoire aux élections
de diLtI1l/Jche prochain, Cellc de la Veveyse a
eu lieu lundi, au local du .Cercle catholique
de Châtel-Saint-Denis, Elle fut une superbe
démonstration de la vitalité du purti conserva-
teur 'veveysan. Elle réunissait les délégués corn-

.,' munaux de toutes les localités du district; de
plus, les instituteurs, heureux de prendre con-
tact avec le f;ltur .chef de ,la Direction de
J'instruction publique, s'y trouvaient au complet.
Aussi le local du Cercle se trouva-t-il réelle-

ment bondé au moment où M. Kœlin, président
du tribunal et président du comité de district,
ouvrit la séance par une vibrante et substan-
tielle allocution. Après un certain, nombre de
considérations très opportunes con cern' un t les
conjonctures actuelles et les destinées du parti
,conservateur, veveysan, il donna' la parole il
M, Piller, juge fédéral, dont lu prochaine
élection' au gouvernement constituait l'a raison"
d'être de cette assemblée.

Nous savions M. Piller un juriste distingué,
mais peu d'entre nous avaient eu la faveur
d'apprécier son éloquence aussi méthodique que
chaleureuse. Son discours, splendidement char-
penté, fut un exposé précis, concret, pletn
d'humour parfois, et irrésistiblement persuasif,
de son programme comme futur membre du
Conseil d'Etat fribourgeois,
Considérations sur le maintien de l'ordre et '

le rôle politique fondamental d'un gouverne-
ment, rôle de la formation intellectuelle

I
de J'élite par l'Université, établissement de
J'ordre par lé 'rayonnement des idées sni-
nes, conceptions personnelles concernant
le rôle de' l'Etat dans le domaine écono-
mique, situation critique de notre agr iculture
et moyens qui s'imposent pour' y remédier, à
l'exclusion des moyens simplistes préconisés
dans certains milieux où J'on attend trop' de

.~ I'intervenrìon-. de' l'Etat, appel,' à: la forte et
\ f éconde solidarité professionnelle, affirma tion

vigoureuse "d'une volonté tendue vers le plein
accolìlpliss~ment de son devoir, en 'vue <Ill seul
hien général, en dépit des sournoises manœu-
vres des appétits pnrticuliers, telle est, sèche-
ment résumée, la suhstance d'un discours
auquel une parole calme el souverainement
maîtresse d'elle-même donna une force ìncom-
parnhlc de persuasion. Après un tel discours,
l'impression intime de chaque participant fut
lin profond réconfort" venu de l'assurance de
voir nccéder aux fonctions gouvernementales
un magislrat qui se révèle aussi pleinement lm
homme d'action, qui est aussi un homme de
pensée et d'étude, de principes religieux et
politiques les, plus sensés et les plus solides.

Au discours de M. Piller succéda celui de
M. Savoy, 'co~seiÌl~r d'Etat, enfant de la'
Vevcyse, à qui le succès de celle assemblée
causait hl plus visible satisfaction. Il releva
lès mérites de M. Piller; le geste de dévoue-
ment 'ct d'abnégation que ce membre dis-
tingué du' Tribunal fédéral accomplit en
acceptant' d'assumer les rudes responsabi-
lités gouvt:rnementales; il se plut à réitérer
J'expression' de 'son ~\Llachement au sort de
l'agriculture éprouvée et insista sur les con-
seils que sa" longue expérience lui a dictés et
Sur la douloureuse confirmation que les cir-

- constances "actuelles 'leur' donnent; il termina
par un appel au courage et à l'a solidarité -qui
sont indispensables aux paysans pour tenir et

i,:, ne pas se laisser abattre par' les difficultés.
'. M. Oherson, ancien préfet, rappela les rela-
tions spécialement agréables et fécondes qu'il '
a entretenues au cours .de sa .carrìèrc avec le
corps enseignant, auquel il rendit un hommage

·..ému de reconnaissance et d'estime, souligna
l'importance du rôle que remplit dans la vie
publique l'éducateur chrétien et patriote, insista
Sur la nécessité des écoles ménagères pour la
.bonne marche des' familles, fit appel aussi à
l'esprit de solidarité des agriculteurs, à l'esprit
civique des électeurs veveysans afin que l'élec-
tion de dimanche ne soit pas entachée d'une
coupable indifférence, mais qu'elle soit au con-
traire un beau témoignage de sympathie et de
confiance donné au nouveau magistrat dont
-I'activlté sera sûrement bienfaisante pour la
gestion des affaires publiques.

M. l'abbé Kolly, révérend curé de Châtel,
apporta" à 1\1. le, juge fédéral Piller l'assurance
de l'unanime satisfaction que la nouvelle de sa
candidature ;~ait' apportée au clergé fribour-
geois et 'de la Veveyse en particulier. Les pro-
fondes convictions chrétiennes de ce magistrat
sont un garant de la bonne direction qu'il saura
maintenir il la marche de l'enseignement canto-
nal lÌ tous les degrés. M. Kolly souligna l'impor-
tance primordiale du rôle de la presse ct celle
non moins sûre de la formation de la jeunesse,
Soit au point de vue religieux, soit au point. de
Vue po liLiî:Ülç. ,II préconisa le retour ii. la vie
l'impIe, l'attachement aux bonnes traditions
d'alltrcfôYS;': 'atr: putoist ,;;s~Ì1,vegarde contre les
COurants délétères" gui passent sur le monde ~l

i l'hE'lIfc présente. " ",,;' "'. .:':' (; <, ,,<

Enfin'," la 'parole fut doûnéç à M\ ~e~Jevey,

'1.':. ~,'" ""~: ,-.. "-'Ir, ...' '1
r. "

On nous écrit :
La Liberté du 18 octobre a relaté le cas de

trois braconniers, qui avaient tué indûment
chacun un chamois. Le 22 novembre, elle nous
apprenait, que l'un d'eux était condamné lì
une amende de 700 fr. plus 150 fr. pour la
valeur du gibier et un mois de prison. Depuis,
un deuxième a été condamné il 300 fr.
d'amende; l'autre cas reste en suspens.

Malgré les sanctions, les braconniers, ceux
de chamois en particulier, ne chôment pas. Les
gens bien renseignés savent que, pour 1932,
par exemple, il est tombé, en Gruyère, plus de
chamois en contrebande que durant la chasse
légale.

Il est vrai que, l'année dernière, la chasse
aux chamois a donné le maigre résultat Ile
[)7 victimes, contre 250 en 1931, dont la moitié
'au Kœseregg. Ce total de 57 n'est pas un
« chiffre approximatif » puisqu'il a été obtenu
par un contrôle sévère introduit lors de la
dernière chasse, lÌ la demande des chasseurs.

Les profanes trouveront peut-être paradoxal,
que les braconniers puissent tuer plus de
chamois que ceux qui payent le permis. ~Iais
ils ignorent, par exemple, que" certain groupe
de chasseurs sans permis se fait gloire de
tuer, bon an mal an, trente charnois. Ces
mêmes individus sont les premiers à dénoncer
la prétendue insuffisance des gardes-chasse.
Certains d'entre eux prétendent même que si
ces derniers voulaient leur barrer la route, ils
sauraient « s'en débarrasser, ». Mais passons
à Ull cas récent et typique dont la Liberté
disait deux mots, lundi.

Un des derniers jours de décembre, vers
9 h. du malin, en tournée du côté de Lessoc,
le garde Braillard entendit quelques coups de
feu provenant de la direction de la Dent' de
Lys. Avec sa jumelle, il distingua trois hom-
mes sur le Vanil blanc, dans la réserve can-
tonale. Courageusement, il se rendit sur les
lieux, malgré les mille mètres de différence de
niveau. La, neige fraîche lui permit de suivre
les pas des trois braconniers. Avant d'arriver
à l'arête, il constata que l'un d'eux s'était
couché pour le tir. Trois douilles, imprudem-
ment abandonnées là, le prouvaient. Le tir
n'avait probablement pas donné de résultat,
car la piste continuait vers l'arête pour
plonger ensuite directement sur l'autre versant
de la montagne, vers la Marivue.

Le garde, avec sa bonne jumelle, aperçut
de là-haut les trois gaillards qui se dirigeaient
vers le l\Ioléson. Ils savaient sans doute que
les chamois affectionnent cette montagne
quand armaillis et touristes' ont Vidé, ou pres-
que, les lieux. Mais ils oubliaient que ces
pentes dénudées constituent un terrain dange-

On nous écrlt
'reux pour leurs exploits.

Cc qui frappe, aux représentations de la Le garde, fort marcheur, eut tôt fait de les Etat civil, de la ville" de Fribourg
Passiolli il Siviriez, c'~~t la r~,~t,~~n ~~I ~ublic. "', rejoindre vau pâturage de ~Iatz,au-Dessll~. :,JI". c'
Le 2 janvier, la vaste nef. ":'de l eghse en y avait là un groupe de chamois. Tout ,occupé
construction était pleine; on sait qu'elle con- ù les approcher., de leur mieux, pour ne. pas
tient 1200 places assises. Or, aux moments rentrer bredouille, les braconniers. ne sc dou-
pathétiques, un silence, planJlIlt sur l'assem- talent pas de la présence du garde, qui, bien
blée, m'a beaucoup impressionné et, non moins dissimulé, de très près les' épiait, tâchant
que moi, mon voisin, 'étranger cependant, d'établir leur identité, car tous les trois
professeur de théologie, silence qu'on peut hien étaient masqués. Trois coups de 'feu retenti-
appeler religieux, analogue ft de l'adoration. Cc rent de nouveau, mais sans succès : la guigne
public, il vrai dire" n'était pa;; celui des était visiblement de la partie.
théâtres ordinaires, avide de vivre facticement Après cet' échec, les 'braconniers se rasscm-
une minute les péripéties romanesques de deux blèrent et discutèrent. Ils prirent Ja direction
. amoureux que sépare un mur d'obstacles plus que le garde avait prévue; ils allaient passer
ou moins vraisemblablement amenés; cette li quelques pas du poste où le garde, invisible,
salle, remplie du « peuple' fidèle » de notre les attendait.
terroir fribourgeois, frémissait profondément Le premier était taillé en hercule; sa figure
al! souvenir de l'unique drame important lÌ était cachée par un masque surmonté d'un
J'humanité, celui de sa chute et de sa rédernp- bonnet comique, qui' lui donnait tin aspect
Lion au prix du sang de l'Homme-Dieu. Les burlesque';' il, avait son arme à l'épaule; les
acteurs de Siviriez se sont efforcés de sai- deux autres, dont l'tin portait aussi une arme,
sir les sentiments qui animaient les- per- suivaient. Ils étaient apparemment plus, jeunes.
sonnages de l'histoire sainte; ils les ont A les voir venir si crânement, le garde put
traduits comme ils se les représentaient; ils se demander si c'étaient là des gens à qui
ont professé leur foi, devant leurs auditeurs; On òsait barrer 'la route ». Et, du
ceux-ci, les sentant vrais et spontanés, y ont coup, il pensa à son jeune foyer, où de petits,
correspondu en s'émouvant à leur tour. Beau- br:ls se tendaient vers le père quand il 'rentrait
coup' d'entre eux ont essuyé leurs yeux. Et de ses tournées. Si, dans la lutte inégale qu'il
des hommes! On sait cependant combien nos croyait inévitable, ils allaient « se débarrasser •
paysans ont' la pudeur de' l~urs "émotlons et de 'lui, qui nourrirait la maisonnée? Il était
comme ils s'efforcent de les dissimuler. Ce assuré pour le cas de « mort au service »
saisissement n'est point dû li l'art des acteurs, pour quelques mille francs ,qu'jl faudrait peut-
mais ft leur sincérité, 'que leurs gaucheries être disputer à l'assureur; la veuve d'un jeune
mêmes (il y en eut, et qu'on pourrait facile- agent a encore droit ft une petite pension.
ment corriger) mettaient mieux à nu et ren- Mais les gardes-chasse ne se mettent pas

'daient plus effic~ce. . à résoudre des problème si graves, et 'Braillard,
l'IL le curé Demierre avait grand'raison tout à coup, se dressa devant le groupe; à

d'appeler cc spectacle un acte religieux. Il six mètres seulement, il fit les sommations
n'aurait, pas eu besoin, de nous en avertir, car d'usage.
("ést pour y t'participer que tous sont venus, ' 'Contre 'tout~ attente, les i~ois homx'nes Cui-
ni de nous prier de. ne pas applaudir, car. nul rent éperdument et la p~hrsuite commença ..
n'y songeait. L'hercule, que le garde a ,parfaitement re-

Le vrai drame se jouait moins sur l'estrade connu et interpellé par "son nom, dévala
montée dans le chœur, de l'église que dans' un ravin où le garde le talonnait. Il détalait
. les âmes des assistants, Le Christ; sa -Mère, et comme un homme de vingt ans. Il perdit son
Madeleine, et' Judas, et saint Pierre, les masque, que le poursuivant ramassa. Un, peu
acteurs les évoquaient en quelques tableaux plus loin, ce fut fe bonnet qui tomba' aux
dont le but était moins de reproduire les épi- mains du garde. Plus bas encore, le fuyard
sodes de l'Evangile que de les remettre en jeta du lest en abandonnant son arme. "
mémoire. On vivait moins Ìl Sivirìez qu'à Le garde arrêta sa poursuite; il n'avait pas
l'étable de Bethléem, au prétoire de Pilate, au besoin d'autres preuves. L'arme à elle seule
Calvaire. Les tableaux qu'on peut considérer témoignait de l'aplomb de son propriétaire.
comme les plus délicats, la chute, l'Annoncia- Un fusil militaire transformé pour la chasse
tion, la sainte cène, la crucifixion, la mise aux chamois, calibre 9,3 mrn., avec jumelle de

'au tombeau, furent particulièrement réussis, précision fixée dessus, et encore chargé!
justement parce qu'ils étaient rapides et so- Justin Gcinoz.
im'!s 'et suggéraient d'autant mieux la réalité
que la représentation était réduite aux traits
essentiels, avec iquelques brèves paroles. C'est
pourquoi la' Passion de Siviriez a plu si fort
à notre population campagnarde; c'est pour-
quoi (je· l'ai entendu dire il plusieurs) on en
est sorti meilleur, ou du moins disposé à se
'mieux employer ù le devenir.

-- Que 'dirait Ghéon de cethéâlre? ni-je
demandé il mon voisin qui le connaît bien.

- Je crois qu'il l'aurait aimé, répliqua-t-il.
, Quel meilleur éloge et de' '~l. le curé de
Siviriez ct de ses paroissiens? E. D.

A Morat

Braconnagele nouveau préfet du district, dont la nomina-
tion fut accueillie par l'unanime joie de la
population veveysanne, pour qui l'activité anté-
rieure de M. Renevey était un gage de com-
pétence et de zèle clairvoyant. M. le préfet se
plut, lui aussi, à décerner un chaleureux témoi-
gnage au corps enseignant, sur le dévouement
duquel il est en droit de compter, en raison
des bonnes relations qu'il a toujours entre-
teneus avec lui. Il remercia les participants
de l'effort qu'ils avaient accompli en venant
assister à cette belle assemblée.

Il se plut à rappeler les bons souvenirs qu'il
gardait de ses relations avec M. Piller, relations
inaugurées au service militaire et toujours
entretenues depuis. Il engagea également les
assistants à une r-ction intense auprès du corps
électoral, afin d'assurer une forte pnrtlcìpation
au prochain scrutin.

L'assemblée des délégués conservateurs de
la Veveyse est d'un réconfortant augure pour
la journée de dimanche. H. G.,

On nous écrit
Vendredi dernier, le parti conservateur du

Lac a tenu une assemblée au restaurant
Frohheim, il Morat, en vue de l'élection com-
plémentaire au Conseil d'Etat de dimanche
prochain, 15 janvier. L'assemblée comptait près
de cent personnes venues de toutes les com-
munes du district. Elle' a été présidée par

- 1\1. le préfet Meyer. M. le conseiller d'Etat
Vonderweid était présent.

M. le juge fédéral Piller, dans un magnifique
discours, a développé son programme. 'Il a
exposé, d'une façon précise, ses idées sur les
problèmes agricoles, politiques ct sociaux et
les moyens ù envisager pour comhattre la crise.

Le discours de M. Piller a été longuement
applaudi.

1\1.. Vonderweid, conseiller d'Etat, a adressé
des paroles très cordiales au district du Lac
et il a recommandé chaudement la candidature
de M. Piller.

Plusieurs orateurs ont vivement encouragé
les assistants ù faire leur devoir, afin que les
électeurs sc rendissent nombreux au scrutin,
dimanche prochain, pour montrer à M. le juge
fédéral Piller l'attachement ct la sympathie du
district du Lac.

Les délégués ont repris le chemin du retour,
décidés il assurer à M. Piller une élection digne
de ses belles qualités d'homme d'Etat et de
patriote.

A propos
des représentations de la « PalIsion »

1\ Slviriez

Coneert Caslraghi-Duerei
NOlis avons annoncé pour dimanche, 15 jan-

vier, à 5 h. de l'après-midi, au Capitole, un
concert de musique ancienne et moderne, que
donneront deux artistes de Lausanne.

Mlle Pauline Casiraghi est déjà connue. Cette
jeune violoniste a été formée par deux maîtres
de haute école, José Porta et Edmond Appiu.
Elle a idéhuté à Lausanne, en mars 1931, par
un brillant récital qui lui a valu de la cri-
tique cet éloge : e La chaleur du style est
servie par un coup d'archet large etsouJl'e.

. ,

, .

un très beau son, une parfaite sûreté tonale
et cette facilité du jeu qui donne, à elle seule
déjà, l'impression de la maîtrise. •

Mlle Françoise Ducret, élève de Lassueur et
de Casadesus, est une pianiste remarquable
par la distinction et l'aisance de son jeu.

Au programme : œuvres. de Vitali, Bach,
Chausson, Haydn, Chopin, Grainger et Rach-
maninof.

Le concert sera donné sous les auspices du
Conservatoire,

Un jeune Chinois
qui est partl de son pays lÌ pied
e8t actucllement lÌ Fribourg

1\1. Joseph-Aloysius Wei, jeune Chinois,
âgé de vingt-huit ans, vient d'arriver à Fri-
bourg, où il compte rester jusqu'au 13 jan-
vier. Il s'est arrêté' au -, Foyer Saint-Justin.
1\1. Wei appartient il une famille catholique;
il a fait ses études dans '1111 collège tenu par
des. religieux anglais, à. .Changhaî : l'un de
ses frères est jésuite; il a deux sœurs reli-
gieuses. ' " , 1 s

M: Wei est parti ;le\ 16 janvier 1931. Après
.a'(oir" traversé une grande partie de la Chille, :
il a, passé, par le Siarn.: la Birmanie, l'Inde,
l'Afghanistan, 'la Perse, l'Asie Mineure, la
Palestine; il est demeuré un mois et demi ù
Jérusalem, pour gagner, ensuite l'Egypte ; de
Iii, il est retourné lÌ Jérusalem et s'est dirigé
vers ,Constantinople et Athènes; il a fait un
petit séjour dans cette ville, puis s'est ern-
barqué au Pirée pour Manseille : c'est le seul
trajet que notre voyageur n'ait pas accompli
à pied. De Marseille, il s'est rendu à Lyon,
et de Lyon il Genève et à Fribourg.

Il a l'intention de, passer de Suisse en
Italie, pour visiter Milan, Florence, el surtout
Rome, où il voudrait rester quelque temps.

Après avoir enseigné une ou plusieurs an-
nées dans une école de Changhal, M. Wei
avait commencé son voyage. .Son but était
d'observer les mœurs des pays qu'il traver-
serait. Le livre de souvenirs qu'il publiera
dès son retour en Chine sera certainement
très bien documenté et très savoureux. Avant
de rentrer dans son pays, M. Wei compte
rester cinq ans en France, en Suisse ou en
Belgique, pour compléter ses études. Il s'inté-
resse' spécialement' à l'agriculture et à la
télégraphie sans' fil. .
Fribourg est' heureux de lui souhaiter la

bienvenue.

Univer8lté
:\1. Joseph Hòf, maÙre à l'Ecole secondaire

de Balsthai (Soleure}, a obtenu le titre de,
docteur ès lettres à la suite d'examens sunis
le 9 janvier. Sa thèse traite de l'attitude prise
par les cantons de Berne et de Soleure dans
l'affaire des réfugiés polonais, en 1833.

, '.
Nèilssanëes' .

2 [anuier., ,7'7 Chrìsten }Iaçl«rl~in!!, fille d'Ar-
nold, boulanger, de Ruegsau (Berne), et de
Madelein~ née Kaiser, place du, Petit-Saint-
Jean, 76.

Barras André, fils d'Ernest, agriculte~r,' de
Châtel-sur-Montsalvens, •et de Jeanne née,
Frossard, domiciliés ft Bulle. ,

Broillet Janine, fille d'Hen;'i,' artiste-peintre,
de Belfaux. Ponthaux et Fribourg, ct d'Hélèn~
née Reithel, rue Saint-Pierre, 20.
3 [auoier, - Rohrbassèr Monique, fille

d'Ernest, peintre, de Fribourg, et de Marie
née Schneuwly, rue de la-Samaritaine, 29.
4. jonoier, - Lagger Marcel, fils d'Henri,

agriculteur, de Reckingen (Valais), et de Cécile
née Golliard, domiciliés à Mézières.

Guisolan Marie-Antoinette, fille d'Antoine,
fonctionnaire au téléphone, et de Lucie née
Ducrest, rue du Nord, 21 (a vécu lO rninutes l ,

Molliet Catherine, fille 'de' Germain, scieur,
de Cournillens, et de Thérésine née Vauchez,
Court-Chemin, 68.

Piller René, fils d'Henri, agriculteur, d'Ober-
schrot, et de Sidonie née Brulhart, domiciliés
à Corserey.
5 janvier. - Sudan Emilia, fille d'Enfile.

boulanger, de Broc, et de Mal-in née Stulz,
domiciliés à Cousset.

Esseiva Bernard, fils de François, journalier,
, de Maules et du. Crêt.. et', de Joséphine née
Andrey, domicilés à Bulie. '

Kœser Pierre, fils de Canisius, journalier,
de Bœsing~, et d'Agnès .née Jungo, domi-
ciliés à RoYrr.
'Chatton Marcel, fils d'Auguste, professeur,

de et lÌ Romont, ct d'Em1J1a née Frésey.•
R'adio---- "

Jeudi, 12 janvier
Radio:Suiss'e : romande

12 h. 40 (de Genève), Fridolin ct son copam .
1:1 h. (de Genève), grarno-concert. 13 h.: 40, infor-
mations financières. 15 h. 30' (de Genève), B.rond-
casting Serenaders. 16 h. (de Lausanne):' e Con-
versations "s , par Mme, Breuleux. 16 h. 20' (de
Genève), Broadcasting Serennders, 18 h, (de
Genève), causerie sportive, par M. Filliol.
18 h. 35 (de Lausanne), leçon (J'italien. 19 h.,
radio-chronique. 19 h. 2Ò, correspondance parlée.
1!l h. 30, « Choses de théâtre' >, par M. Rodo
Mahert. 20 h. (de Genève), les artistes du théâtre
de la Comédie. 20 h. 25, œuvres de Mozart, par
M. Marcel Millioud, pianiste.' 21 h. (de Lausanne],
récital de chant. 21 IL; 15 (de Lausanne), musique
de chambre. '

Radio-Suisse allemande
20 -h. (de Bâle), retransmission

municipal.
du théâtre

Stations étrangères
Munich, 21 h. 20, concert symphonique. Stutt-

gart, 20 h., concert consacré il, Bach. Francfort,
19 h. 30, concert de' mandolinistes. Londres
régional, 21 h., promenade-concert. Vienne,
21 h. lO, musique d'opérettes 'viennoises. Poste
Parisien, 21 h. so. théâtre. Strasbourg, 19 h. 30,
concert d'orchestre,

,.':"'.

A la gare de. FrIbourg
On nous prie d'insérer :
La direction des Chemins de fer fédéraux a

fait installer un poids public dans la cour de
la gare aux marchandises de Fribourg. Celle
installation est mise à la disposition du public
aussi 'bien pour des pesages de marchandises 'fi
transporter par chemin de fer que pour celles
qui utilisent un autre mode de transport'. Il s'en. '
desservi par lé personnel de la gare.

Pour les tenanciers de pâturage'.
de montagne

On nous écrit :
Sur l'initiative de M!\L Despond, Glasson,

Delabays et Murith, députés, une commission
s'est constituée à Bulle pour s'occuper de la
vente des fromages de montagne fabriqués paf'
des producteurs non fédérés et invendus jus-
qu'ici. La quantité en est assez considérable;
d'ailleurs; une enquête est en cours pour l'étn-
blir aussi exactement que possible. ."

Urie 'première séance a eu lieu jeudi dernier
à Bulle; le Département de l'agriculture y'
avait délégué M. Chardorìnens, directeur de
'l'Ecole de laiterie de Grangeneuve. ~L Chattdri,
conseiller d'Etat, de passage à Bulle'," ''ioulut "c;

bien y assister et prendre part à Ia'<discussion.
Des démarches 'ont immédiatement été entre-
prises auprès de l'Union suisse des producteurs'
de lait et de l'Association des marchands de
fromages pour la reprise des marchandises
non vendues jusqu'ici. Une aide finaneìère cie
l'Etat et de la Confédération est égalemènt
envisagée.

Foire de Fribourg
La foire de lundi 9 janvier a été d'une

Iaihle importance. La mévente n'encourage pas'
les campagnards et les marchands ù ln frç-
quentation de nos foires. II semble' que les
difficultés de la vente du bétail se soient en-
core accentuées. Les prix offerts sont des plus'
has, Beaucoup d'éleveurs sont obligés de. 'Ven-
dre et c'est l'offre toujours grandissante qui
maintient la baisse des prix.

Les veaux se vendent à un prix tel 'que I'én-
graissement ne" rapporte que la moitié du prix
du lait. Il est à souhaiter qu'une amélioration
de la situation générale du commerce du' bétail
se produise au plus tôt. " '

Les jeunes vaches prêtes au, veau sc sont
vendues de 600 fr. à 800 fr. ; les génisses, "de
550 fr:' ù700 fr. ; les autres pièces de béfaiI,"'de
150 Cr. ù 500 fr.; les veaux gras, de l: fr., ~lÌ

1 fr. 20 le kilo; les veaux à engraisser, de '6(ti\
80 c. le kilo; les porcs gras, de 1 fr; 30' à
1 fr. 35 le kilo; les porcelets de 6 à 8 semaine~, .
d~ 33 fr. à 45 fr. la paire; les jeunes 'porè~"de"
4 mois, de 35 il 45, fr. la pièce; les mouron»
d'élevage, de 30 à 40 fr. la" pièce; 'les' mou- "
'tons gras,' de '1 fr. à' 1 fr. 20 le kilo.

•
SOCIÉTÉS DE FRIBOURG,,. ~. ~'" ~'.

,~"'. All~Ò,'~o~biif~.C.l~;~.'~~)ss~,) -~ !}, est .r.aPn~lf~lp:,
membrés de lu section l assemblée générale qul
aura lieu, demain jeudi, il l'hôtel TermInus;

, li 19 h. 15, et qui sera précédée de 'là tradition-
nelle choucroute garnie. '.' ,
Société de gymnastiq'llc (fes IlOmnlcs . ...:.-Lès

séances reprendront ce soir à 8 h. Y:" à. Ia.halte
des Grand'places. " " " , .

'. l, '•
.La santé publique.

, • I ( ~-A propos de l'Influenza \
'Le service fédéral de l'hygiène publique' a

réuni, le 17 décembre 1932, une conférence
formée de représentants des autorités sanÙaires '
cantonales, de !lOS cliniques universitaires ct de
nos instituts d'hygiène, pour examiner àvèc'
elle la question de l'influenza (grippe' épidé-
mique).

Au moment où la conférence s'est réunie; on
n'avait 'Pas encore signalé de foyers: épidémi- '
ques dans le pays el, actuellement encore, il
semble résulter' des rapports reçus par le ser-
vice que, jusqu'ici, la maladie ne s'est guère
montrée que sous sa forme sporadique. Etant
donné toutefois que, depuis l'a grande pandé-
mie de' 1918-1919, J'influenza reparaît, chaque
hiver, le service avait jugé opportun' dé faìrè'
revoir par des personnalités particulièrement
qualifiées toute la question des mesures à
appliquer dans le cas où l'influenza, prendrait
des allures franchement épidémiques. de façon
à pouvoir renseigner les autorités sanitaires
cantonales ~t· lëur. permett~e, ~'i~,t~rve.~ir;~·~'J,l,.
temps' utile: .Et les nouvelles alarmantes, pu-
bliées depuis lors 'par:"ld journaux sur, -I'exis-
tence de graves épidémies d'influenza en, divers,
pays ont montré l'opportunité de cette -discus-
sioh: '

Les rapports soumis à la conférence ,p~r;,;
MM. les professeurs Stséhelln et Mìchaud,
directeurs des cliniques médicales, d,q' ,B~l~ 'et
de Lausanne, arrivaient à cette conclusion ,9,ue
nos connai~sances en, ce . qui concerne. la
genèse, 'l'évolution et la prévention 'de l'in-
fluenza Ile se sont guère modifiées depuis la
pandémie de 1918-1919, Aussi ta conférence
a-t-elle estimé qu'il n'y avait pas lieu de. modì-
fier sensiblement les mesures que le 's~rvice
avait préconisées à l'occasion de cette, même
pandémie. Ces mesures ont été' rappelées p!J'r
circulaire, 'avec les quelques adjonctions jùgées
nécessaires, aux autorités sanitaires cantonales.

Parmi ces mesures, il en est une, q\ll ri, (ait
l'objet d'une discussion particulièrement 'apprò-
fondie , : la vaccination antigrippale. Il . semble
que cette méthode de prévention ait do~~é de
bons résultats dans les pays (Amérique du'
Nord, Afrique' du Sud) où elle a été. largement
'appliquée. On pourrait donc envisager, en cas:
de .nécessité, la possibilité de son àppHcatÌ!}D
dans notre pays; cette mesure, serait facili.tée
par le fait que nous possédons actuellement 'l;n
vaccin antigrippal qui peut être administré pa.~
la bouche, supprimant ainsi les inconvénlents'
des injections et des incisions cutanées, modes . '
habituels d'application des. vac~iris. \. .

~'
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L:I Communauté; Iles -Capirelns de FrllJourg

recommande aux charitable~ p,:ières du' véné-
l'able cI~rgé et dl,'s. fidèlcs l'ûme du

Révérend Fr,ère Louis CUTTING
étudiant en théologie

t!écédf le H janvier; à ·l'âge de vingt-cinq ans,
muni de tous le'; secours de la religion.

L'enterrcmcnt a cu lieuvce m'Utin, mercredi,
Il ja nvien.v à ;,8 .heures. ..'

G)'lnnastlqu~..~r~hmiquc!
Mlle ~J. GElmEH, PHOFESSEUn DIPLÛMÉE

Les C~IUI'S eòmmencel'onl .ieudi,12' et mardi
11 .ia9v}el·.

Î Salle de M. Pernet
Horatre eTeud], lO h .. darnes ; 15 h., enfants

dr- 4-7, uns ; 16 h., enfants de 7-13 ans; 17 h"
jeunes filles de 13-18 ans; 18 h. Club alpin;
HL h., l', « Ancienne »; 20 h. demoiselles,
dames avancées. 10105

!}iarùi : 16 .h., garçons; 17 h" jeunes filles
, dé'hutan tes; 19 h. 30, demoiselles.

La salle sera indiquée lors des inscriptions.
Un icours pour messieurs sera organisé.
Hcnscignernents et inscriptions jeudi, 12 jan-

_________ .__ ...,- ' vier, de 15 à 20 h., salle de :\'L Pernet.
• "MRwwiiiWFM4p4iM,· as:;

TRANSPORTS FUNÈBRES
A~ MURITH'So Aò

Ji'RmOURG
Cercn~fll."I! Ç<>;m;onUeB ~ .a.u~mobi1etl,~ê.r~!re,

à
Lìqùfdâtlon, partielle
, Draperies, vêlements, fourli,ur.es,

.... ,Rabais iusqu'û 30'% --..J
Profitez! l.! seulement [usn'au 17 janvier

A T" f .., Fribourg,. le Dlg hIC de Rornont, Il, riu Fr

Pendant celte occasion, prix très réduits
sur toutès . les commandes sur mesures.
Coupons cédés it des prix dérisoires. 224-1

Tous -Ies jours :
ESCARGOTS'~I)RÉPAR(.:S .

CUISSÉS nÉ' GRENOUILLES

FOIE GUAS DE STRA8BOUHG Iruìs
BAS PHIX Ire FRAlcHEUR

Au Faisan Dore
15, -rue ' du 'Tiri"
. Service li domicile

i' !'

Téléph. :9.37
Expédition

On, demande un,

· HÔ t el Ve~!!.;j,~~!~~~ue
! 'L'office des poursuites

! de ln à Frtbourg vendra, le
vendredi 13' Janvier, ii

10099 F,ù Publleltas, Ji". 15 h. y., à son bureau:

~hourg. , Tete-NoIre t1~éIO., , : 10112

A ,VENDRE:,~·Bo~nep~~sIPn ,i vondre
pour: commerçants, étu- .,
diants, empl~yés:' 128~i' en Gruyère

Sel rj!commande: .
! LsClément.

Tailleuse
pour messieurs, 'dc~:ù~de
bonne ..' . '; . 40029

rassu] ettìe
Entrée tout, de suite' ou
il eonv',nir., l,.

S'udressertà ' Mmc Anna
Del Turchlo, Sdr~ierl'e
(Broye).

Machinés ,à 'travallkr le
bois:
sc.ic ;),""ub!1!\,: .~r.CI.n,
raboteuse combinée,

50 cm.
1 scie cir culaire
I affûteuse:
l mortaiseuse à mèche
l tennouneuse il 5 arbres
l toupie ,il'

1 ventilateur , l' '
I moteur électri;qu'e,6 HP
Les machines sont en

bon étal. , r 134-1
On louerait év. l'atelier

de rncnuiserte-" avec les
machines ci-haut.sà partir
du j er juillct.1933.
S'adresser ': . Grundes

Rames,' 1'47; Tél.- 1.22. '

Vente juridique
, .:, f
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.\ el. robuste (I ï à
ans), .poùr aider aux

avaux de la c[flnpilglle.
c de f:.lmille et boris
V)S l assurés. Occasion
pprendrc L'alleJl11rnd.
S'a(Jr. :'t Otto Helchen-
er, .Muri·(Argovic); ,;J,
I'élèphonc No'102.'

udiant suisse allemand
cr. nat.) donn-ruit

leçons
allemand, latin, grec et

toutes les branches
s sciences naturelles.
Offres sous .chiffres

taureaux de race. beau
anteau, avec bdnrie ns-
nda nce, prirnés' err I re
asse, chez Rossler, Hau-
fin, p. Schmitten. Télé-
one No 44, Tavel.

'CAPITOLE

JUS(IU'à jeudi (inclus.) •
TARIF HÉDUlT, .•...

Le chef-d'œuvre de Carl' Fröhlich
tourné pa r 100 jeunes filles

'du pensionnat

Jounes liIles' UD' uniforme

l r ... ~.V"J;:~ ..
Lé soussigné avise le pnblic qii'i! ri ouvert

lin commerce de f'romage, épicerie et débit de
vin, au '

Court-Chemin, 61 .
(vis-à-vis du LiOlÌ d'Or)

Par des marchandises fraîches ct de premier
choix, il espère mériter la' confiance qu'il
sollicite. 40034

Se, recommande. Victor Klaus.

Perdu
On demunde pour tout

de suite, une honn-i fille
comme 10102

le Î 29 novembre, à
Fri.hourg, bràeelel-ot;
sodvehir. Récompense
Ecrire s. N 15128 L,
il Publicllus, r.su-
SANNE.

·Stroatltt
de campagne

S'udres. à Joseph Oher-
.son,: Rohr - Tavel, Fr i-
bo~rg. ;,

: Òll demande

1t~présentant: 'd:lns ~1i:~~0~1~~25 juil-
séricüx dans chaque dis- let,:\ des personncs tra n-
Irict du canton de Fri- qüllles, lin appartement
hour g, pour l'huile pour de 4 chnrnbr es, ch. de
auto.l Haute ìJ<ovi,'ion., bonne et tout confort.
Plus Ilanl, éveru. Irxe, Prix modéré.

otrr'l'~ 'sous ''''lifFrcS S'adresser par écrit, fi
F 2UIl59 U, à Publleitas, Puhltcltua, Fl'iboul'~, sous
Hìenne., , l :.1'....,:4:;:O:;Ò3::.:5:.....;F:..;.;....-._

A céder'AIGUISAGE' de

'fTI'N~·
au centre-d'un, village du
canton de. Fribourg, un
:magtÎshl' d~. {;ollpérn t ivesj
en pleine activité, Clien-
.tèle . ussùt ée. Grand jar-
din ct verger.

S'adresser par écrit
sous P 40027' F, lÌ Pub\l-
cltas, Fribourg.'

chez'· At HERREN
i Cout~llerie, 75-7

. Grànd;Fontal~e, '2;
tél. 1079.

,beau 'domaine
Vehte juridique

A VEN·DRE

(Ï:f,~enchères)
L'of'Iice 'des poursuites

à Fribourg.' vendra le
vendrcdl. 13 ,janvier, à
l:l heures, au domicile de
GaUey r . ETnest, N° 18
l'etit-Plnn,: 1 lit complet
l petit !'llloyaJìo, t;armoire

A \'~ndl,è,'~I' Fribourg

belle l'IL LA
de 2 logements, 78QO rn"
de terrain anv., éventuel
lemcnt , place ~ .•bâtir. Si
tua l ion, \raI)gullleet .en
so lcilléë' ... Prix 'favorable
Acomptes modestes. Ren
scignemellts'; sous chiffre
!l, il. ~~se;; postale 1:Z~
t'rlbllllr~·",. :,;, . •

A LOt'JER, là,pérolles.
,r R'l '-"',

S'adresset· à PûbUeilàs

Fribou~~, ,~ous' f'10103 F

ComDOnSatlOn,U! ...
Un beah t~vè a'Ù'm'atin,
Un sou%hir/le sòit, ;
Mais il; r.este; c'est (!ertain,
Du «DIAB,LERETS"

~'" . [\'è~poir.
,)'.'. - , ,1

Vente' juridique
(ires el~chèr~s),

L'off1c'e ",d.es: ·poùtsuites
à Frip()urg. vendrà le
vend.redi.: 13jaqvler, à
14 heui'cs, 'au domicile 'de
Hàvo7.· Àrniattd, Robert
Gllilert. ,No lO, ßéllure
ii:uÌ'd :, l gramophone,!
r',gulaleur,. l pot;.\,ger l

bois, 10 poules, '. 10114

n beau taureau blane
noir, de 1 an %;

a ri. n e ascendance', et
M. A V.END RE

ssi 'une bonne jument,
choix sur trois.
S'adresser à PAPAUX
r è r e 8, :Les Eeasseys,
ès La Joux; 10079

de '16 poses.
.S'ndresscr lÌ Puhìlcltus,

Huile" sous {) 1054 ß.
. (2me8 enchères)' CAFt à CtOER

L'Jffi~è 'des lioursuites ft pröxiìi;ité'ôe Lnu;anne,
de lh 'Sarine vcndru, le au bord dII lac, long
samedl: 14 jllnvlel',,, ii bnikIoyer minime en vue
!3 h.: Yz, il la :,alle, des de la. sftuation, serait cédé
ventes (maison de' [ùs- ad plus' vite, pour cause
tice)::.1 piano, ~. caI.uljJé, Ide .sant~ .. Agences ~'abs,
1 sccr étuire, 1 armoire à lemr.; Ecrir e s. chiffres
glace, 1 pendule, 1 bU,ffet O;,F, 28~5 . W, à OreIl
double, 1 commode, 2 ta-, Füssli - Annonces, LAU-
bles.] 1 lavabo, 1, fauteuil. SANNE.

l : \ ~ !.. , )

.Nous..'en'voyonsfrane,o.
contre 'remboursement, ',r' '

Soul. tn:"an, fortferr.,!Iì soumet;~. eout.derr., N*'
:.' .' .. I· .. ,~~ '); , '

Soul. ltanll, fott ferragt!, !lì IStlUffleti empeigne -

Soul. àillltalres,fort fer., très foru', eiiìpel'ghe, 'al
Sòul. mIIU.lres, fa~. ord.; empeigne, trh avant., ..

BòtllueÎ de dlmanebe, cufr bO';l. 2 semelÎeal :' •
Bottine. dé dlmanebe, euh' box. dOubl~speiltl. ÌI

Bottine •• port, cuir chrom~, •. bouts, Fr4"tl.58 lit

8oUlne. IJiOrt, cuir chrom~, 'a~: bc:iut~,;'Fr', 11.I~'Il
;,,..,'C""Iol=. =

'0~47 Fr.12.SO
i Il. ,Fr~15.80'

lé Fr~18.80·
Il Fr.IS.BO
- 1'1'.11.80
If. Fr~ 13.90
• Fr.IS.SO
... Fr.191.SO .

KURTH, FRIBOURG, 51, pue
de Lausanne

. Dépa~tement eJ:ll~diUoD

"

Jusqu'au jeudi 12 .ianvie.'

Reprise de lu merveilleuse
! PARAMOUNT

~, ON' DEMANDE A LOUER"
ou évelituellêhlent il 'acheter

VIL,LA
.' • ''<.*

daÌ1S 'situation tranquille de la ville, ou dans
.les environs,
, Offres par écrit, avec indication de prix
et de détails sous chiff'res P 10073 F, ii
. Publleìtas, ,S. ~., Fri~o~\n;! ,

Villa Maria Ward
SCHŒNBERG, 15, FRIBOURG, '.

Leçons particulières :
Allemand, fruuçals; anglais, italien.

;NOUV~AtiTÉ·',.
BOTTES 40. cm. de hauteur

pour porter, avec pantalon

KNIKÉR BOUKER
'en box noir' ou couleur

Superbe qualit~ ù Fr.' 45.-.-:-

DOSSENBACH
J.·'BARRAS

;t' ..iJrIIir,:·.L.O,SSY" ",
SCIERIE, COMMERCE .DE nots

SCIAGES daille' ct sapin, pour menuiserie, Cil

tou tes épa isseu rs. . 10077
Bois' de cOl~structioll.

Planches wêtées el rabotées .

Prix avnntageux.
Téléphone N° 32.

I;~q!.~m~ 77-'
Mali~~n,;Jo.~Base ..ba, Fribòurg'

•

:Chemins
. I

I

de, fer fédéraux
GAltE DE Fm BOURG

~e '!l.nids public, Jnstallé dans la COllI' aux
, marchandises' de 'cette gare, seru mis à la
d isposition du public dès le 13 janvier, pour
tous pesages,. bétail, chars ct camions, Taxes
rédtlites.' ... 10106

t ,

I l, là Chât'el·Saint-D'enis
BONNE B()ULANGEHIÈ moderne, bien située.
3;) sacs de farine pnr-mnis. Capital nécessaire:
Fr. 20.ÒOO.- .,.. , i l J ,

.Offres écrites sous chiffres P 10090 F, à
Puhlleitas, Fribourg. ';,, -. .-.. >. ,

"

,- !~!"",7 • I
~onsieur actif, entl'éprenant, 'désirant sc

. créer situation em iahre c'st d(~lI1andé ,comme
, \

~gén\génér~1
\,' , . " l'' I .

poltr Frib'ourg-vinp et upe parlie du canton,
par maison suisse,déjà hien inlròdl;itc' dans
la ; régiOl~. Personne disposant d'un intéres-
sement de 2 à 3 mille pour ou\'erture dépôt,
coillrc' absolue garantie, est priée ,d'envoyer
offre écrite, avec références, sous chiffres
p .1011Ò F, Ìt Pub'lÌcit~s. _Fribo.urg.

;' ,

:$eàu ,d'om'a'ine
l

,de GO à .100 poses, à louer .pour février 1934,
da~s gradde localité, l1u cénU'e dé' la Broye
fribourgeoise. 'Bon bâtiment, moteur, eau, élec-
tricité. .

A'dresser offres SOllS chiffres P 10109 F,
il Publicltas, fl.'ibotll'g •.

" , \

catholique, pl" nider duns
le ménage. On demande:
carnctère facile' cl ;.:ai,
aimant les enfants et sa-

_-:-"""'- ...;..__ .:..... :.:......:. chant si possible .Iaver,
repasser et raccommoder.
On offre gages appro-

priés, vie f'amitiale, ap-
prendre à faire ln <:I,iÏ-
sine et soins de liébé.
Off.res uvee vie, cer+i-

f'icu ls et photo.vsous ehlf-
fres l' 10085 F; ii 'Publl-
eltus, ~ribourg.

Maison de tissus ~t confections I
demandé pour tout, de suite ,ou dale. ù "convenir

Demoiselle de magasin
conriaissant bien les deux langues et au courant de la branche.

.. Offres' avec copies de cer tificats : Case' liosiale N° 192,
Frfhourg,

, j ""'; ""'7 »'.' "r-r,
I

ET

Lettres Pastorales
• "i' • .

! ' ,

Mgr M. BESSON
Évêque de Lausanne, Genève et Fribourg

-tlB-

Discours

l : ', '.

T. I. Années 1920-1921
T. II. Années 1922-1923
T. lII. Années 1924.f925
T.lV., Années,· 1926·f927
T. V. !m1é~s, 1928·1930

-808-

,,

lFr.
Fr.

iFr.
IFr.
iFr ..
i

2.50
5.50
6.50
5.50
5.75

EN VENTE AUX LIBRAIRiES SAINT-PAUL
A FRIBOURG

-WEISSENBACH,'
NOUVEAUTÉS I• \ r

'DèS aujourd'hui jusqu'au 18 janvier
, I

NOUS SOLDONS
nos , l

ROBES et nos MANTEAUX
$ple~~ide~ manteaux

Valeur \l5, à ,ì:i5: franc,spA d \65.-
a RTIR e Fr. i

Nòs belles robes couture
Valeur 100 à 150francs 70

à PARTIR de Fr.! ••

.... I
i

La ·clinique denta"re

" ~

"

,!!Yi

Jenne fille
cath" demande [> l ac e
dans ménage soigné où
ellc. n u r a i t l'occasion .
d'apprendre le français.

S'u drcsscr sous chiffres
p 4o.oao F, lÌ Publlcltus,
Fribourg.

ON DEMANDE
une famille ayant un peu
de bétu il ct chédn il pour
Irn vniller un domaine de
50 poses. .
S'adresser à l'ubllcitas,

Fribourg, sous P 40031 F.

RÉPARATION
deCHAPEAUX

Fr. 4 -5.-
avec garniture
neuve, à la

FABRIQUE
de

CHAPEAUX

M. Scnneuwlu
BouI. de Pérolles,

19

~ ..
On dema~de, pour Berne,
dans, ménage dtlholiqlÎe;
avec deux cnf.uus

jenne ftlIe

Uoy.agtur
de première force, s'i pos-
sible avec auto, pourrait
s'adjoÏtrdré'-un- ·a-r-t-j...e+c"--'-
breveté, de vente facile.
Pour Fribourg et Berne.

Ecrire' sous, chiffres
R 1514a L, Ù .l'ublieitus,
Luusnnne,

Pension

Sainte-Marie
Maison de repos, .régimes,
soins, convalescence; va-
cances. ' 141-1 F

:JIF' GIVISIEZ
(arrêts du train \ '

SVELTES
~ . r

Mesdames, VOU,s pouvez
l'être par' le' port d'une
ceinture enveloppante Oll

d'une gaine. Rabais 20 %
sur la confectiÔn.', Envoi
à choix. R. Mì~hel, spé-
cialiste, Mercerie, a"Lau·
sanne. ,,406-147.' ,,,

i~,:..'

"

est actuèÜ~IJ)~nt i~nstallée

Rtte 'de _Romont, 1
(au ~ll)e étage .du Café de la Paix.)
Procéd~s :ri~TRA.-~ODERNES !pour
trava~x -':40)o.bli5.g~~r~s, RayoDs x-
Installations s p é c i a l e s pour la

158-1

pO$ede denls artifici~lles
.' , . '! •

Docteur E. DESCOMBES
!

." '.

"

·IM,
,

,'MiIiEE$'#9?Baume············,········St.·Jacqu~..·:'·::·J. ':; , iN ou ve a ~ té
I de C. Trnutmànn ,Marteau de Langle de Cary;

pharm. Bâle
PriX: : F. 1.75

Conlre les plaies; ul~
céra fions, brfrlures,
v:p-Ices. et ,jambes
ouvertes, hémorroi~
des, affections' de
. la peau, engeIUtè~,
piqû res, dartre~i
eczcma~, coups de
soleil. Dans lòute.~
pharm. 1301-2' i
Dép. gt\n. : Pharmà-
clç St·Jacqt~e.s, lJ~le.

" ) ~f!

, (1re's en'chèl'cs)"

L'o(fi('~' ~.es 'poursuites
à Fribourg ~velïdrà; . lb

. . " , , ;,y veiIdredi 13' jallvier, à
~UX LIBRAIRIES SAIr~T~PAUL 14 h, J:!, à 'l'atelier de

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38 . G. :Klallu(sky; rlic ilu

\

l'emille (maison Barone) :
FIUßOURG 1 éUlbli. rnhöts,'1 ineulc,

(ndillllge. divers, portes,
'Lois, ete, . 10113.

~'·Eva:rigile
'dans là. vie dès petits enfants

J?,tix: Fr. 3.40

I~~.~;~[.~~d~a!!S'adresser à, J1lcques
Rudaz, Formauguelres
(Belfaux],

A CÉDER,·

Garage: pour
25 voltures, a vec ~boxes
particuliers et atelier' de
réparations. Très bas' pfix.
Pressé.. . " '

.J. Pezet, '5, rue' ~n-
[amln-Soulller, Genève. Té-
~ép!19n~"ë~/~~: ..."..:Â:.,;,j,~i9

Vente j~ridìque
, . (l'rea ehchères)

'. L'ofèicè des pdursuites
à Fribourg. vendra le
vendredi 13 .~anvle.r, lÌ
15 h. y., au' aomlcile de
F; Schaler, auChÎlssèur:
I piano' éleCtrique: 101 ti

. HuiLERIE'," .. ' r. .( ,..:
Cn activité mardi et ven-
dredi. ~. '346 L
PDins dé noix, 5 k'g..,

Fr. 3.50 ;.2 kg: y., Fr. 2.,-
francQ~" "'~ ,
S. ,recommande : .. '

A. .Tohiìer Alfred; Vlllä·
~r'l'~s:

w·· , z

Vente juridique

~ .
I .' 'c

. ,
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